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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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ÉLECTROMOTEURS 
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ET 
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OBSERVATIONS. 


r     .  .  .  .  i«      .       .  •  .rt  -1         i  1    M    i Dynamos  à  12  pôles  et  12  balais,  induit  de 

feeders    aencns    et    2  aulomotrices  .2  Thury  à  4  pôles     \^  „^  ,,^  ^j^^j^  ^  ^^^  ^.^^j^^,    p^j^^  j^ 

rail  isole  .   .   .   .^4  remorquées  .   .)    de  25 |     la  dynamo,  19  tonnes. 

i8  auloniolrices  do]  .1 
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trolley J    morquees       deV    11 \  ^ 

f    50  places  .   .   .  / 
conducteur  aérien  ell  10  automotrices  M    Thomson-Hous-i Trains  de  2  voilures   dont  1  remorquée, 
tmllcy J5  remorquées  .   .S    ton  de  18  kw.  .^VUcsse  en  palier  20  km: heure. 


conducteur 
trollev 


?ur  aérien  el(3  automotrices  dej^  d«  15 
' (    34  places  .    .    .  ' 


!  i;>  auioniolnces  . 
conducteur  aérien  etV 

^^^        *rolley 16  automotrices  .1 


!  15  autonioliices  .  *  Tliomson-H.  .    . 

1  Thomson-H.  de 

18  kw 

\2  Thomsoii-ll.    de 
0  aulomotrices  .i     18  kw 


Vitesse  moyenne  17  kmilieure. 


Vi^esse  en  palier  20  km  :  heure. 


,.., 
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1  Thomson-H.    de 


18  kw 


!  conducteur  aérien  etj 
trolley ) 

iligiie    aérienne    ou)23  automotrices  de!  *  j'''*'*^*'*?^.^*^"'*!  Vitesse  moyenne  15  km  :  heure. 
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f     mulaleurs. 
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500 
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CALCl L  DINE  CONDUITE 


DE 


DISTRIBUTION  DtNERGIE  ÉLECTRIQUE 


Dans  le  calcul  d*une  conduite  de  distribution  d'électri- 
cité à  deux  fils,  à  potentiel  constant,  on  s'impose  généra- 
lement la  condition  que  la  difTércnce  entre  la  tension  à 
Torigine  et  celle  à  rextrémilé  de  la  conduite  soit  une 
fraction  donnée  de  la  tension  initiale  entre  les  deux  fils. 
Ce  résultat  peut  être  obtenu  en  donnant  à  la  conduite 
dilTérentes  formes. 

COKDtlTE   COMQUK 

On  donne  souvent  à  la  conduite,  en  chaque  point,  une 
section  proportionnelle  au  courant  qui  la -traverse  :  la 
conduite  est  alors  dite  conique.  Soit  : 

/  la  longueur  deTun  des  conducteurs; 

S  la  section  à  l'origine  ; 

s  la  section  à  la  distance  x; 

I  le  courant  à  l'origine  ; 

I  le  courant  au  point  d'abscisse  .r; 

p  la  résistivité  du  métal  ; 

rie  volume  total  de  la  conduite. 

On  a,  d'après  la  définition  précédente,  A'  étant  un 
coefficient  constant, 

s=^K.i  (1) 

S  =  K.I.  (2) 

Considérons  le  cas  idéal  où  la  conduite  distribuerait  le 
courant  sur  toute  sa  longueur  d'une  manière  continue  et 
uniforme.  On  a  alors 

/  —  X 


i  =  I 


l     ^ 


(5) 


On  tire  de  1 ,  2  et  3 


8=S 


l X 


w 


La  perte  de  tension  au  point  d'abscisse  x  est 


du:=: 


2  .  p  .  .r 
A' 


(5) 


La  perle  totale  de  tension  dans  la  conduite  est  donc 

équation  qui  détermine  le  facteur  A  si  e  est  donnée. 
Le  volume  total  du  métal  est 


F^2  I  s,dx  =  S.l 

*/  X=zû 


(7) 


L'UDUSTHIK  KUCttHlt'Et 


d'où 


.y 


(8) 


On  tire  de  3,  6  et  8, 

2.p././_2.5./«./ 


c  = 


S 


V 


(9) 


Remarque.  —  Si  chaque  conducteur  avait  un  axe  recli- 
ligne  et  ses  sections  droites  circulaires,  les  rayons  de  ces 
sections  seraient  proportionnels  à  0*.  et  par  suite  à 
v//  —  X,  Chaque  conducteur  représenterait  donc  un  tron- 
çon de  paraholoide  de  révolution^  et  non  un  c6ne. 

CONDUITE   CYLINDRIQUE 

Donnons  maintenant  à  chaque  conducteur  une  section 
constante  »S',  et  conservons  le  même  volume  total  V  que 
précédemment.  On  a 


V 


(10) 


La  section  de  la  conduite  est  donc  égale  à  la  moitié  de 
la  section  à  l'origine  dans  le  cas  précédent.  En  supposant 
encore  le  courant  distribue  d'une  manière  continue  et 
uniforme,  on  a 

/  —  X 


i  =  l 


l 


La  perle  de  tension  au  point  d'abscisse  x  est  donc 
?;  =  2    /   ^i.dx  =  ^ 


^7^    /    (/  —  x)  dx  = 


(H) 


4  .  s .  / 


(/~f)^. 


Par  suite  la  perte  totale  de  tension  à  l'extrémité  de  la 
conduite  est 

^      p  .  / .  /  _  2  .  ft  .  /« .  / 
.    e  —     ^,     — 


V 


(12) 


On  a  donc  (équation  9) 


t  =e. 


(15) 


Donc  la  perte  de  tension  à  Vextrémité  de  la  conduite 
cylindrique  est  la  même  que  celle  produite  par  la  conduite 
conique  de  même  volume  et  de  même  longueur. 


Les  relations  5  et  6  donnent 


CTjp     ■       f  «C  • 


e 
1 


(14) 


C'est  l'équation  de  la  perte  de  tension  en  chaque  point 
de  la  conduite  conique;  elle  représente  une  ligne  droite 
OM  obtenue  en  portant  les  ordonnées  Cj^  au-dessous  de 
l'axe  OX. 

On  tire,  de  11,  12  et  13, 


'^^=iry-i)' 


(15) 


il 


474 


I/IMMJSTIME    KLECTUIQL'E. 


équation  (i'uiu^  parabole   jiassant  par  0  et  M,   La  tan- 
gente à  celte  coiirhe  au  point  0  a  pour  coenicient  angu- 

laire  !2->  double  de  celui  de  la  droite  OM,  La  tangente  en 

M  est  horizontale. 

La  teuiiion  à  l'origine  de  la  conduite  étant  Ë,  celle  au 
point  d*abscisse  .r  est,  dans  le  cas  de  la  conduite  conique, 


E~e,    :^E 


r 


(10) 


et  dans  le  cas  de  la  conduite  cylindriiiue, 


07) 


La  tension  aux  divers  points  des  deux  systèmes  de 
conduites  est  donc  représentée  par  la  droite  OM  et  Tare 
de  parabole  (MM/  rapportés  aux  axes  O'X'  et  (ÏO.  La 


tension  entre  les  deux  conducteurs  baisse  donc  plus 
rapidement  dans  le  cas  de  la  conduite  cylindrique  que 
dans  le  cas  de  la  conduite  conique,  les  tensions  aux 
extrémités  étant  égales  dans  les  deux  cas. 

Considérons  maintenant  une  conduite  de  distribution 
ABC,...  A',...  M,...  N,...  formée  de  dilFérenls  tronçons, 
Aliy  BCy  etc.,  de  longueur /p  /„...  l^,.,.  /„„...,  de  section 
SyyS^,...  .Sk,...  S,,,,...  parcourus  par  les  courants  /j,  /,,... 
'k»-"  iiii»---  c'est-à-dire  distribuant  du  courant  aux  points 

I»    r         fc'  M  \ 

La  perte  tolab»  de  tension  dejmis  rorii,Mne  jusqu*â 
l'extrémité  sera 


e 


V^    I 


Considérons  un  tronron  quelconque  (/r,  S\.  i^)  produi- 
sant une  perle  de  tension 

--  •  r'  •  'k  •  «k 


i\  — 


s 


^^k 


Faisons  varier  la  section  de  \  à  .S",  et  soit  «Jk  une 
valeur  intermédiaire  quelconque  de  cette  section.  Donnons 
à  ik  i»"  accroi^seniiMil  d<7ji  correspondant  à  un  accrois- 
sement de  volume  du  tronron  d/';  il  ».'n  résultera  pour  la 
perte  de  tension  «laus  ce  troneon  une  variation  égale  à 

'^k  •+-  d^u  fJu 


'2  ■}.',.  iu  , 
■ — „   —  (Ir7   - 


-^k 


1^) 


Considérons  encore  un  autre  tronçon  quelconque  (/mf 
S*,  l'in)  et  faisons  varier  sa  section  en  ttena  inverse  de  S'kf 
de  telle  sorte  qu'à  chaque  augmentation  de  volume  du 
tronçon  /k  corresponde  une  diminution  égale  du  volume 
du  tronçon  /„,.  la  sonune  des  volumes  des  deux  tronçons 
demeurant  constante;  autrement  dit,  à  un  accroissement 
d<7K  de  lu  correspondra  pour  i^  une  variation 

1  ^"H 

(iTii)  ^ — ï~*  QTk» 

Mil 


La  variation  de  la  perte  de  tension  dans  le  tronçon 
•■>   s   /     i  i 

*-  •  r*  •  'm  •  •mi    1  c\  "ï     1 

^-^^ d<T„,  ™  2  .  p  .  -^  dr. 


/,„  sera 


Le  transport  du  volume  dr  de  métal  du  Ironçon  /„i  au 
tronçon  /k  augmente  donc  la  somme  des  pertes  de  tension 
dans  ces  deux  éléments  de  la  quantité 


Soit  Tk  le  volume  du  tronçon  /k  pour  la  section  S^, 
é'k  et  e,„  les  pertes  de  tension  dans  /k  et  /,„  lorstjue  les 
sections  sont  respectivement  S'k  et  S,„. 

Lorsque  rechange  du  volume  [vl  —  Vk)  sera  elïectu^, 
la  somme  des  perles  dans  les  deux  tronçons  sera 


i  +  -7)  ^^0 


Cette  expression  est  minium  lorsqu'on  a 

•  •  •  • 


^k 


^M 


"i 


'îlll 


OU 


gk  _.  y/^'k 
^Tiii     sji 


III 


On  généralise  aisément  ce  résultat  en  raisonnant  do  la 
même  façon  sur  l'un  des  deux  tronçons  précédents  cl  un 
troisième  tronçon  ([uelconque.  Lu  condition  pour  que  la 
perte  (h-  Icnsion  à  Fedrémilé  de  la  ligne  soit  minhna^ 
pour  un  volume  de  métal  donné,  est  donc  exprimée  par  la 
relation 


il  — Il 

S*  ""S* 


st 


(19) 


C'est-à-dire  que  les  seclion$  des  divers  fronçons  doivent 
être  proportionnelles  aux  racines  carrées  des  intensités 
qui  te  traversent. 

Ce  résultat  est  indépendant  de  la  longueur  des  tronçons. 

Appliquons  celte  loi  au  cas  idéal  où  la  conduite  distri- 
buerait le  courant  d'une  manière  continue  et  uniforme 
sur  son  parcours. 

Nous  avons,  en  adoptant  les  mêmes  not;dions  que  pré- 
cédennnent, 

/— .r 


i^l 


l 
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Nous  pouvons  écrire,  A  étant  un  coefficient  constant, 

«  =  .4v/îr:z:^\//^"-- 


(20) 


La  perte  de  tension  au  point  (l*abscisse  x  où  la  section 
est  «  et  le  courant  i,  est 


Cr  • -^ 


(Ir  =  2  s 


9  /T—» 


-.  =  2s 


La  perte  à  l'extrêniilé  de  la  conduite  est  donc 

#''  =  il|^-^-  (22) 

•> .  A 

Si  la  perte  e"  est  donnée,  on  tire  de  22 

A:=i  ilL^.  (2o) 


»)       c 


Le  volume  total  de  la  conduite  a  pour  expression 


i) 


On  voit  aisément  que  la  tangente  ù  Toriginc  a  pour  coef- 
ficient angulaire 


o    e 
2'7 


tf 


et  que  la  tangente  à  la  courbe  au  point  d*abscisse  /  est 
horizontale. 

Admettons  maintenant  la  môme  perte  de  tension  dans 
les  trois  systèmes  de  canalisations.  Le  poids  de  métal 
dans  le  troisième  système  sera  donc  de  il  pour  400 
inférieur  à  celle  dans  chacun  des  deux  premiers.  Le 
coefficient  angulaire  de   la   tan^^ente  à   l'origine  de  la 

troisième  courbe  étant  égal  à  [^  •  -j,  coupe  l'ordonnée  du 


.') 


ou 


y"= 


\i\  '../'./ 


c 


n 


(25) 


Si,  au  contraire»  c'est  le  volume   V"  qui  est  donné,  la 
perte  à  l'extrémité  de  la  conduite  est 


.'/ 


e>''  ^  -77  - 


ir»û  /^/ 


9      V" 


m) 


Prenons  maintenant  le  volume  V"  égal  au  volume  V 
des  conduites  conique  et  cylindrique  que  nous  avons 
considérées  précédemment.  On  a  alors  (relations  9,  12 
et  20)  : 

10    0./»./ 


j' 


y       V        8 

7==  -J.o    /'■/  =.j-0.S88-     (27) 


La  perte  de  leinion  à  l extrémité  de  la  conduite  cal^ 
culée  d'après  la  troisième  méthode  est  donc  d'environ 
11  pour  100  inférieure  à  la  perle  correspondante  dans  la 
conduite  conique  ou  la  conduite  cylindrique  de  même 
longueur  et  de  même  volume. 

Inversement,  si  l'on  s'imposait  uniquement  la  perte  de 
tension  à  l'extrémité  de  la  lij;:ne,  la  dernière  méthode 
procurerait  une  économie  de  métal  de  11  pour  100  par 
rapport  à  la  conduite  (*onir|U(>  ou  cylindrique. 

On  tire  de  21  ot  2," 


point  M  en  Q  distant  de  OX  de  la  longueur  ^  e.  La  courbe  ' 

de  la  perte  de  tension  dans  le  troisième  cas  est  repré- 
sentée par  la. ligne  poinlillée  intermédiaire  à  OM  et  à 
Oi^^M  et  tangente  à  OÔ  et  à  l'horizontale  Mil 


SECTIONS    A    L  ORIGl.NE 

Soit,  pour  une  même  perte  de  tension  à  l'exlj'émité  de 
la  conduite  : 

S'  la  section  à  l'origine  do  la  conduite  conique; 
S'  la  section  à  l'origine  de  la  conduite  cylindrique; 
S"  la  section  à  l'origine  de  la  conduite  du  troisième 
système. 


On  tire  de  i)  : 


S  =2  '- 


.1,1 


de  11 


et  de  20  et  23 


-Il      \ 


ô      e  .'> 


(29) 


(50) 


(SI) 


Les  trois  sections  à  l'origine  sont  donc  dans  le  rapport 

2  "^  I  ""  4  * 


'■-'■■{:  (^)-. 


(28) 


équation  df  la  [)orte  de  tension  le  long  de  la  conduite. 


PKUTES    l»E    PIK^SA.NCE 

Admettons  encore  la  même  perte  totale  de  tension 
dans  les  trois  cas. 

Appelons  dr  la  résistance  d'un  élément  de  longueur  dr. 
La  perte  totale  de  puissance  dans  la  conduite  a  pour 
expression  générale 

.  d/'. 


^:=2     fi* 


i)v 


d 


z  .  d. 


/• 


s 
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On  a  (Équalion  3)  ; 
Va  r  suite. 


'"£^ 


Soi<!nt 
P  la  perle  totale  de  puissance  dans  la  conduite  cuniquo, 
/"  la  perle  totale  de  puissance  dans  la  conduilu  cylin- 
drique; 

/'"  la  perle  totale  de  puissance  dans  la  conduite  du 
troisième  syslâme. 

On  a,  en  vertu  de  4,  8  et  T>T,, 


(r>4) 


Les  relations  10.  l'i  et  53  donnent 
,„      4p./'./'      2 


On  tire  de  20,  2: 


'   -3  — 
,  se  f  t  55  : 


155) 


..i-j;,^.,:,„m-. 


(56) 


=  -e'J 


relation  ilaits  laquelle 


(]es  trois  pérîtes  totales  de  puissance  sont  donc  entre 
elles  dans  le  rapport 

/>  _    J"  _  />" 
I  ~  1.33  ~  1,2' 

Donc  la  |>i<rle  totale  de  tension  à  l'exlri'initù  de  la 
conduite  ^tant  la  nièine  dans  les  trois  eus,  c'est  la  con- 
duite conique  qui  donne  lieu  â  la  plus  Faillie  perte  de 
puissance. 

Si  l'on  donnait  à  la  conduite  du  troisième  sj'stènie  le 
niAnie  volume  qu'il  la  conduite  conique,  la  perle  totale 
de  tension  dans  la  pi-eniière  serait  d'environ  M  pour  lOU 
inférieure  à  celle  produite  par  la  conduite  conique,  mais 
h  perte  du  puissance  sérail  supérieure  à  celle  dans  la 

conduite  conique  dans  le  rapport  1^,  =  1 ,067  ;  elle  serait 
donc  supérieure  de  6,7  pour  lOO  environ  à  celle  produite 
par  la  conduite  conique. 

J.  ItoriET, 


ÉTALON  DE  lUMlfiRE  A  L'ACÊTYLfe\E 


M.  Reginald  A.  l'essENnEN,  professeur  à  l'Université  d'AI- 
leglieny  (Pensylvanie),  vient  de  préscnlcr,  dans  un  Rapport 
adresst^  l'i  XAineHfan  InstUitte  of  Hleclrictd  Engineers,  de 
New-York,  les  résult'its  do  ses  recherches  pour  l'établisse- 
ment d'un  étalon  de  lumière  à  l'acétylène  fabriqué  à  l'aide 
du  carbure  de  barjum.  L'appareil  réalisé  par  H.  Fes- 
senilen  est  représenté  ci-dessous  :  la  lé^nde  qui  accom- 
pagne la  (igurc  suffit  pour  en  comprendre  les  dispositions 
et  le  mode  de  fonctionnemenl.  L'auteur  s'esl  préoccupé 
du  meilleur  moyen  à  adopter  pour  maintenir  une  pres- 
sion uniforine  et  du  choix  de  cette  pression.  Il  a  (roiivé 


a<'<H}li'tiedi:)l.  Fi'tscnclpn. 

^iuiii.  —S,  supporl  du  oarbure.  —  W,  Ha- 

V,  val™  régulalricc,  —  G,  guidajp  de  la 


qu'une  pression  relativement  élevée  donne  de  meilleurs 
résultats,  au  point  de  vue  de  la  constance,  qu'une  pres- 
sion basse,  et  il  s'est  arrêté  à  celle  qui  correspond  â 
li  pouces  d'eau  (30  cm). 

Les  expériences  du  capitaine  Abney  avant  montré 
qu'une  flamme  plate  est  plus  lumineuse  qu'une  ronde. 
U.  Kessendcn  a  employé  une  flamme  ronde  qui  TourDiL 
une  lumière  très  fixe  sans  cheminée. 

Les  avantages  réclamés  en  faveur  de  cet  étalon  sont  les 
suivants  : 

1"  Emploi  d'un  composé  chimique  nettement  défini. 
Même  si  les  dilTérents  spécimens  de  carbure  de  calcium  (■) 
employés  étaient  impurs,  il  n'est  pas  douteux  que  ces 
impuretés  pourraient  être  absorbées  et  que  Ton  arriverait 
à  produire  l'acétylène  pur; 

2"  L'appareil  forme  un  lout  complet  (telf-containetl). 
On  n'emploie  que  du  carbure  de  calcium  et  de  l'eau, 
sans  aucune  autre  canalisation  du  gaz; 

5°  La  substance  comburèn  étant  d'une  composition 
chimique  définie,  et  les  dimensions  de  ta  flamme  et  de 
l'ouverluiv  pouvant  être  exactement  définies  en  fonction 


l';  Le  leitv  uriiciiiul  iiidiijiic  bit^n  que  les  expériences  ont  été 
Ui'nct  :iVL<c  du  l'irLurv  de  barvuiii.  et  que  l'ériluii  est  eotislruit  pour 
fiiiiciimiiter  avec  du  railnji-c  de  cukiuni.  Il  y  t  It  un  lajuui  calami 
que  aouf  lie  ]k>uvoii3  opHqucr. 
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des  dimensions  et  de  la  pression,  il  semble  que  l'on 
pourra  réaliser  par  ce  procédé  un  étalon  de  lumière 
absolu  ; 

4°  I^  lumii^rc  semble  beancoup  pins  blanche  que  celle 
du  gaz  ordinaire,  ce  qui  est  d'une  grande  importance 
pour  un  étalon,  mais  il  n'a  pas  encore  été  fait  de  mesures 
spoctro-pholométriqucs  exactes  sur  cellti  lumière. 

De  nouvelles  expériences  sont  en  voie  d'exécution  sur 
l'influence  des  impurclés  du  gaz,  les  moyens  d'obtenir 
une  llamme  plaie  et  la  possibilité  de  reproduire  exacte- 
ment un  étalon  absolu  en  employant  un  écran  de  dimen- 
sions déterminées  et  en  faisant  usage  de  l'appareil  dans 
des  conditions  bien  défmies. 

L'Université  de  Pensylvanie  a  accorde  un  civdit  de 
800  dollars  (tOOO  fr)  pour  faire  ces  expériences  et  cons- 
truire les  appareils  nécessaires. 

Notre  compatriote,  M.  Violle,  étudie  le  même  problème 
et  fait  actuellement  construire,  par  M.  J.  I^arpenticr,  des 
appareils  que  nous  aurons  l'occasion  de  décrire.  Même  on 
les  supposant  très  imparfaits,  ces  étalons  n'auront  pas  de 


peine  à  remplacer  Vetalon  Carcet.  d'un  maniement  si 
fastidieux,  et  la  cnnd/e  anglaise,  étalon  simple,  mais  dont 
les  variations  dépassent  li>  pour  100  lorsque  les  deux 
bougies  prises  comme  étalons  appartiennent  à  deux  pa- 
quets dilférents.  On  peut  donc  pspi'^rer  arriver  un  jour  à 
faire  de  la  pliotométrie  exacte....  it  5  pour  100  près. 


MOTEUR  A  COriiANTS  ALTERNATIFS  DIPHASES 

DI'.NE  l'UtSSAMll':  Dl';  i.h  KILOWAHS 


Voici  quelques  renseignements  relatifs  aux  propoilîons 
cl  conditions  de  fonctionnement  d'un  moteur  asynchrone 
à  courants  alternatifs  diphasés  d'une  puissance  de  4,5  kilo- 
watts (cbcvaux),  construit  par  la  maison  Itrowu  Ituveri 
et  C'*,  de  Itaden  (Suisse),  pour  fonctionner  sur  les  cou- 


cou pi'  lunglliid 

.Skilowolls  (MitUe 


rants  alternatifs,  sous  une  dilTérencc  de  potentiel  efCicace 
de  100  volts  et  une  fréquence  de  -iO  périodes  par  seconde. 

Les  circuits  inducteur  sont  disposés  dans  40  canne- 
lures renfermant  chacune  9  lils  de  S, S  mm  de  diamètre. 
L'induit,  en  cage  d'écureuil,  est  formé  de  Û7  barres  de 
cuivre  de  9  mm  de  diamètre  irunies  entre  elles  à  leurs 
extrémités  par  deux  couronnes  en  cuivre  sur  lesquelles 
elles  sont  soudées.  Ou  remarquera  que  l'épaisseur  de 
l'entrefer  ne  dépasse  pas  0,5  mm. 

Grdce  à  ce  faible  entrefer,  le  circuit  magnétique  étant 
très  court,  il  faut  moins  de  spires  pour  amener  l'induc- 
tion magnétique  efficace  à  sa  valeur  normale,  ce  qui  ré- 
duit la  self-induction  du  moteur  et  le  glissement  à  pleine 
charge  normale. 

Le  graissage  est  elTectué  par  des  bagues,  ce  qui  per- 
met d'ulwndonner  longtemps  le  moteur  à  lui-même  sans 
aucune  surveillance.  La  même  carcasse  inductrice  et  le 


môme  induit  servent  j\  établir  un  moteur  à  courants  alter- 
natifs simples  de  5  kilowatts  (4  clicvaux). 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  principales  conditions 
de  construction  de  ce  moteur. 


IHaii» 


c  lll'  I 


inliSriourdi.tiiulucti'un,  onaii.  . 
Lon^ciirrwlialedcsiixlnrbninitli»,  .  . 

—  axia\e  dai  indacieun 

■'l'uTaniloui'  île.  ruinelurcs  uA  «ont  Ingvs  le 

inducteur» 

LunKUOurilcsi'inneluivii 

DiauitlrcdEUlmusde  riniliiil 

—  dus  Illidul'iiHliiit 

Suuilirtdeeonaiitlciirïïurrinduit 

DiniiiUn.diw  tllïindiiCli'UM 

StvtkHi  d»  nisindiicleiirt,  m  cm'     .   .   .    . 
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I^s  types  de  Taible  puissance.  Jusqu'à  i  kilotvalls,  sonl 
à  induit  fixe  et  à  inducteur  mobile  fermé  sur  lui-mùme  : 
ils  ne  comportent  pas  de  rlicostat  de  démarrage  (lig.  2). 

L'enmulement  de  ces  moteurs  est  établi  pour  une  diffé- 
rence de  polentiel  efficace  de  200  ïolts  ou  de  400  volts, 
et  des  fréquences  de  25  ou  60  périoilcs  par  seconde. 

I.e  lablenu  ci-dessous  résume  les  principale»  conditions 
de  fonctionnement  de  ces  moteurs. 


ter  :  £>  piirioilK  pai 


La  n<;ure  i  représente  les  conditions  de  fonctionnement 
d'un  moteur  d'une  puissance  de  7„'i  kw  (10  chevaux) 
construit  spécialement  pour  les  ascenseurs  qui  exigent  un 
couple  de  démarrage  intense.  On  voit  avec  ces  courbes 
que  le  couple  de  démarrage  est  trois  fois  plus  grand  que 
celui  correspondant  !t  la  marclte  itonnale.  Le  rendement 
augmente  rapidement  avec  la  cliiirge.  11  est  de  77  pour  100 
à  demi-charge  et  atteint  81  pour  100  .i  pleine  charge, 
cliiffrclrés  satisfaisant  eu  égard  à  la  puissance  du  moteur. 


Coupla  en  picds-livr««. 

Kig.  l.  "  Moteur  ilc  10  ciiovaii»  à  iilJ  voris. 

iiitMincc  npiurtiiti*  fournii'  m  mutuur.  —  Pr.  p 


La  figure  i  se  rapporte  aux  conditions  do  fonctionne- 
ment d'un  moteur  de  iO  chevaux  (30  kilowatts)  du  type 
normal.  Aucune  courbe  n'a  été  tracée  relative  au  couple 
de  démarrage,  couple  auquel  on  peut  donner  la  valeur  que 
l'on  vent,  jusqu'à  deux  fois  et  demiecelle  du  couple  uoniial, 
par  un  ivglage  des  résistances  au  moment  de  la  mise  en 
service.  Dans  les  conditions  ordinaires  de  la  pratique,  il 
snflit  que  le  couple  niuteur  soit  égal  à  une  fois  et  demie 
le  couple  normal  !t  pleine  puissance.  Dans  ces  conditions, 
le  courant  de  démarrage  ne  dépasse  que  de  '>Q  pour  100 
le  courant  normal  à  pleine  charge.  La  vitesse  angulaire  à 
pleine  charfte  n'est  que  de  2,4  pour  100  inférieure  k  la 
vitesse  angulaire  i  vide  :  entre  une  charge  de  7o  pour 
100  et  une  chai>;e  de  125  pour  100,  la  variation  de 
vitesse  angulaire  n'alleinl  pas  1  pour  100.  Le  rendement 
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à  pleine  charge  est  de  S8  pour  100  enire  les  mêmes 
limiles,  et  à  quart  de  charge  il  est  encore  de  73  pour 
100.  Tous  ces  chiffres  sont  équivalents,  sinon  supérieurs, 
i\  ceux  fournis  par  les  moteurs  â  courant  continu  de 
même  puissance,  Le  rendemont  journalier  des  nioleurs  à 
courants  polyphasés  est,  à  puissance  épile,  supérieur  à 
celui  des  moteurs  à  courant  continu. 

La  figure  5  donne  les  résultats  d'expériences  faites  sur 
des  moteurs  à  courants  alternniifs  diphasés  de  dilTérenlcs 
puissances.  Kn  abscisses  sont  perlées  les  puissances,  en 
ordonnées  les  valeurs  des  vitessiw  angulaires  et  des  ren- 
dements. Kn  voici  l'emploi  pratique,  illustré  par  un 
exemple.  L'n  consoiniualeui'  a  besoin  d'une  puissance  qui 
alleiuL  quelquefois  15  chevaux.  Suivant  que  cette  puis- 
sance niaxinia  sera  souvent  ou  rarement  atteinte,  il  clioi- 
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de  notables  quantités  de  gaz  acétylène.  J'en  ai  comprimé 
plusieurs  fois  dans  un  cylindre  d'acier  d'un  volume  de 
\t)00  cm*  environ  et  j'ai  fait  quelques  expériences  avec 
l'acétylène  liquide.  Le  gaz  pur  obtenu  dans  ces  condi- 
tions a  une  odeur  élbérée  1res  agréable;  j'en  ai  respiré 
souvent  en  petite  quantité  sans  en  avoir  jamais  été  incom- 
modé. Lorsque  le  carbure  de  calcium  est  obtenu  avec  de 
la  houille  et  de  la  chaux  impure,  il  peut  renfermer  des 
sulfures  et  phospbures  de  calcium,  et  l'acétylène  qu'il 
fournit  possède  alors  une  très  mauvaise  odeur. 

M.  Al.  i)k  Tii.lo,  présent  à  la  séance,  fait  hommage  à 
TAcadémie  d'un  Atlas  dea  isanomale»  et  des  variations 
séculaires  du  magnétisme  terrestre  qu'il  vient  de  publitM*. 

M.  M.vscART,  en  présentant  cet  ouvrage  au  nom  de 
l'auteur,  en  indique,  en  quelques  mots,  le  caractère  : 

Le  but  de  cet  Allas  est  de  mettre  on  rapport,  pour  la 
même  époque,  les  isanomales  avec  les  variations  sécu- 
laires de  tous  les  éléments  du  magnétisme  terrestre. 
Pour  appliquer  le  principe  des  isanomales,  l'auteur  s'est 
servi  des  meilleures  sources  existantes,  embrassant  le 
globe,  notamment  pour  les  années  1821>,  I8W,  1880  et 
1885. 

L'Atlas  contient  16  cartes,  construites  d'après  la  pro- 
jection équivalente  équatoriale  de  Lambert.  Sept  de  ces 
cartes  donnent  les  isanomales  de  la  déclinais<m,  de  la 
déclinaison  isoclinique,  de  l'inclinaison,  du  potentiel,  de 
la  force  horizontale,  de  la  force  verticale  et  de  la  force 
totale  ;  sept  autres  cartes  représentent  les  variations  sécu- 
laires de  ces  éléments,  et  deux  cartes  sont  consacrées 
aux  lignes  agoniques  et  à  leurs  mouvements  séculaires. 

Les  conclusions  générales  qu'on  peut  tirer  de  l'étude 
des  lignes  de  la  variation  séculaire  sont  les  suivantes  : 
1**  les  changements  des  éléments  s'effectuent  de  manière 
que,  dans  une  moitié  du  globe,  les  changements  sont 
positifs,  tandis  que,  dans  Tautre  partie»  ils  sont  négatifs; 
2*"  il  existe  une  grande  ressemblance  entre  le  tracé  des 
is:momales  et  celui  des  lignes  d'égale  variation  séculaire. 
Les  deux  dernières  cartes  montrent  une  relation  intime 
entre  la  marche  des  lignes  agoniques  et  les  lignes  des 
variations  annuelles  maxima  de  la  déclinaison. 

M.  Ad.  Pkhkin  adresse  une  IVote  Sur  l'expression  de 
r  accélérât  ion  en  mécanique. 

M.  J.  Jacoli.n  adresse  un  Projet  d'une  disposition  des- 
tinée à  capter  l'électricité  des  nuages. 


Séance  du  *2S  octobre  IKO.'). 

M.  LE  PiiKsiDENT  invitc,  au  nom  de  l'Académie,  les 
Associés  et  les  Correspondants  nationaux  et  étrangers  à 
adresser  leurs  portraits  pbotographiques  au  Secrétariat. 
Les  épreuves,  dit-il,  devraient  être  de  même  format 
(carte  de  visite,  avec  les  plus  grandes  dimensions  pos- 
sibles données  à  la  tête).  Réunis  dans  un  album,  ces 
portraits  nous  feraient  connaître  les  Membres  qui  n'ont 


pu  assister  aux  fêtes  du  Centenaire,  et  nous  rappelleraient 
les  traits  de  ceux  que  nous  avons  eu,  pendant  trop  peu 
de  temps,  le  plaisir  de  voir  parmi  nous. 

Discorus  PRONONCÉ  PAR   LoRo  Kelvin,  Associé  étranger  dr 
l'Académie  des   Sciences,  en   réi*onse  a  l'alix)cltion  du 

PRÉSHIENT    DE    l'InSTITIT,    A    l'(HXASION    DU    CENTENAIRE. 

Lord  Kelvin,  après  avoir  donné  lecture  d'une  adresse 
de  la  Société  Royale  de  Londres,  s'est  exprimé  comme  il 
suit  : 

((  Personnellement  les  mots  me  font  défaut  pour  dire 
combien  j'apprécie  le  grand  honneur  que  vous  m'avez 
conféré,  d'être  Associé  de  l'Institut  de  France.  Mais  je 
dois  à  la  PVance  une  dette  encore  plus  grande.  Klle  est 
vraiment  r.4/wîa  7nfiter  de  ma  jeunesse  scientifique,  et 
l'inspiratrice  de  l'admiration  pour  la  beauté  de  la  Science 
qui  m'a  enchauié  et  guidé  pendant  toute  ma  carrière. 

hans  la  bibliothèque  du  roi,  pendant  l'été  de  1839, 
j'ai  fait  la  connaissance  d'une  |)etite  partie  de  la  Méca- 
nique céleste  de  Laplace,  pour  un  Essai  sur  la  figure  de 
la  Terrt'y  qu'il  m'a  fallu  écrire  pour  l'Université  de 
(llascow,  comme  exercice  d'étudiant.  Avant  que  je  quit- 
tasse l'Université  de  Glascow,  mes  professeurs  m'y  avaient 
montré  la  splendeur  de  Fourier. 

Six  ans  plus  tard,  le  vénérable  Riot  m'a  pris  par  la 
main  et  m'a  placé  dans  le  laboratoire  du  Collège  de 
France  sous  la  direction  de  Regnault;  ainsi  j'ai  vu  ce 
grand  physicien,  de  jour  en  jour,  travaillant  sur  les  pro- 
priétés physiques  des  gaz.  A  Regnault  et  à  Liouvillejc 
serai  éternellement  reconnaissant  pour  la  bonté  qu'ils 
m'ont  témoignée,  et  pour  les  méthodes  qu'ils  m'ont 
enseignées  sur  la  Physique  expérimentale  et  mathéma- 
tique dans  l'an  18i5. 

Un  an  plus  tard  encore,  la  Puissance  motrice  du  feu,  le 
travail  de  l'immortel  Sadi  Carnot,  m'a  révélé  les  résultats 
si  pratiques  et  si  profondément  ultra-théoriques  de  son 
génie  pénétrant. 

Ainsi  j'ai  été  nourri  de  la  Science  la  plus  solide,  et 
vous  comprendrez,  mes  chers  Confrères,  pourquoi  je 
regarde,  avec  une  reconnaissance  profonde,  la  France 
comme  mon  Aima  mater  de  science. 

Monsieur  le  Président  de  l'Institut  et  chers  Confrères, 
je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  votre  bonté  pour 
moi,  et  pour  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appe- 
lant  à  répondre  au  nom  de  la  Société  Royale.  » 

Observation  d*iin  phénomène  électrique.  —  Note 
de  M.  Meîtetal,  présentée  par  .M.  Potier.  —  Après  une 
sécheresse  de  plusieurs  mois,  la  pluie  se  mil  à  tomber  à 
Grenoble  le  mercredi  2  octobre  189.'),  après-midi.  Rien 
qu'il  n'y  eût  ni  éclairs,  ni  grondements  de  tonnerre,  le 
temps  était  lourd  et  orageux.  La  pluie  continua  toute  la 
soirée  dans  les  mêmes  conditions. 

Vers  huit  heures,  m'ètanl  approché  de  la  fenêtre,  je  vis 
subitement  apparaître  une  grosse  boule  de  feu  à  l'exlré- 
mité  d'une  tige  de  fer,  placée  au  sommet  d'une  maison 


iH2 


L'INDUSTRIE    (ELECTRIQUE. 


voisine  pour  supporter  des  fils  lèlé«;r«iphiques.  (lomiiie  je 
n'en  êlais  s»'*paré  que  de  la  largeur  d'une  place,  soit  d'en- 
viron U)0  m,  je  pus  observer  très  dislineleinenl  le  phé- 
nomène. Celle  houle,  dont  le  eonlour  apparent  élail 
nettement  défini,  malgré  ses  radiations  lumineuses,  pou- 
vait avoir  Ho  cm  de  diamètre.  Klle  avait  l'éclat  et  l'aspect 
d'mi  puissant  foyer  électrique.  Du  sonunel  de  la  lige- 
support  jiaitait  une  gerbe  <îonlinue  d'assez  grosses 
étincelles,  qui  send)laient  produites  par  des  paillettes  de 
fer  portées  à  l'incandescence.  Iles  étincelles  rappelaient, 
en  eiïet,  d'une  manière  frajqiante  celles  qui  jaillissent 
sous  l'aclion  du  marteau-pilon.  La  gerbe  était  diiigée  de 
haut  en  bas. 

Après  un  temps  que  j'évalue  à  quarante  ou  cincjuantc 
secondes,  la  boide  de  feu  se  divisa  tout  à  coup  en  trois 
autres  ])lus  jK^tites,  de  la  grosseur  d'un  de  ces  ballons 
d'enfant  qui»  l'on  vend  dans  les  rues.  Les  étincelles 
ccssi»rent  aussitôt,  et  les  lr(»is  boules,  de  même  aspect 
que  la  première,  semblèrent  rouler  le  long  du  toit, 
comme  si  elles  eussent  obéi  A  la  seule  action  de  la  pesan- 
teur. Arrivées  vers  le  chéneau  (peut-être  au  contact,  car 
h  ce  moment  quelques  étincelles  reparurtMit),  elles  sera- 
iwnirrnt  toutes  trois,  sa  nu  produire  de  détonation, 

Presque  immédiatement  après,  une  seconde  boule 
apparut  de  la  même  fanm  à  l'extrémité  de  la  mêuuî  tige. 
Mais  elle  s  évanouit  au  bout  de  deux  ou  trois  secondes 
s:ms  détonation.  Il  partit  en  même  temps  (b>  l'extrémité 
de  la  tige  une  gerbe  d'étincelles  identiques  aux  précé- 
dentes comme  grosseur  et  comme  coubuir.  Celte  gerbe 
avait  la  même  direction  que  h  première. 

Je  crois  utile  d'ajouter  que,  vers  cinq  heures  et  demie, 
une  personne  digne  de  foi  avait  observé,  à  quelques 
mimites  d'intervalle,  l'apparition  de  deux  boules  de  feu 
an  même  endroit  et  m'en  avait  jiarlé  un  instant  après. 

Je  m'aperçus,  le  lendemain,  que  la  lige-supporl  n'éliil 
plus  verticale  et  se  trouvait  inclinée  d'une  façon  très 
apparente. 

J'ai  a)»pris  que  plusieurs  persoinu's  ont  (d)servé,  dans 
la  même  soirée,  des  phénomènes  analogues  en  dilférenls 
points  de  la  ville. 

A  propos  du  carbure  de  glucinium.  —  Note  de 
M.  Ia)v\^  IIknry,  présentée  par  M.  Ch.  Friedel.  iH.rtraif.)  — 
iiC  n"  IT)  du  t.  CWI  des  Comptes  rendus  (7  octobre  181)5) 
renferme  une  Note»  d'un  haut  intérêt  de  M.  V.  Lebeau  sur 
la  réduction  de  la  glucine  ))ar  le  carbone,  dans  le  four 
éleclri(|ue,  avec  formation  di'  carbure  de  glucinium. 

O  romposé  i\\w  décrit  M.  Lebeau  est  analogue  au  car- 
bure d'aluminium  de  M.  Moissan.  Connue  celui-ci,  il  se 
décompose,  à  froid  déjà,  par  l'eau  avec  fornïation  d'hy- 
droxyde  de  glu<'inium  et  de  méthane. 

Se  fondant  sur  celte  anal(»gie,  M.  Lebeau  altribue  au 
carbure  di»  glucinium  la  formule  C''(il\  qui  le  place  à  côté 
du  carbure  d'aluminium  C\M^  Dans  c(*s  conditions,  le 
poids  alinnicfue  du  glucinium  devient  voisin  de  1  i  et  la 
glucine  devient  un  sesqnioxyde  de  (ilM)'  conuiu'  l'alumine. 

L'analogie   évidente    de-^   propriétés   des   carbures   de 


glucinium  et  d'aluminium  n'entraîne,  en  aucune  façon* 
leur  analogie  de  composition. 

Lors(|ue  l'on  attribue  au  glucinium  le  poids  atomique 
0,0«^  et  au  carbone  le  poids  atomique  11,97  (H  =  l),  le 
carbure  de  glucinium  doit  être  représenté  par  la  formiilo 
CCI*,  (fui  corresponil  à 

c r>'.».K6  pour  um. 

r,\ OîM4 

Ces  cliill'res  concordent  d'une  manière  satifaisanto  avec 
les  résultats  des  diverses  analyses  de  ce  composé,  raites 
par  M.  Lebeau  : 

1.  n.  III.  IV. 
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Ma  conclusion  finale  est  que  le  travail  de  M.  Leheau, 
remarquable  au  point  di;  vue  expérimental,  n'apporte 
aucune  raistm  pour  modifuM*  le  poids  atomique  et  la 
valence  généralement  attribués  au  glucinium  aujounl'liui. 
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Si^aiire  du  0  novemltre  LSO.'i. 

La  reprise  des  léunions  mensuelles  ordinaires  a  ou  lien 
sous  la  présidence  de  M.  Violle,  le  0  novembre  î\  8  h.  •/, 
du  soir,  au  siège  de  la  Société.  Après  l'expédition  dos 
alTaires  courantes  et  la  présentation  des  nouveaux  mem- 
bres, M.  J.  LAKFAUi;ri:  a  fait  une  comnumicalion  sur  TËtat 
actuel  de  la  distribution  de  Ténergie  électrique  à 
Paris. 

Ui<toriquc.  —  Les  dislribulions  d'énergie  électriquo 
I  existent  depuis  fort  longtemps  à  Paris,  depuis  1S77  par 
les  installations  privées,  et  depuis  1889  par  stations  cen- 
trales. La  question  a  déjà  été  exposée  devant  la  Sociélé 
en  mai  18t)0,  au  moment  (»ù  M.  Fontaine  prenait  posses- 
sion de  la  présidence.  Dans  des  articles  très  complets  de 
M.  V.  Géraldy  parus  en  1891  dans  la  Lumière  éleelrique y 
dans  de  nond)reux  articles  de  Vlnduslrie  éleclriqne  et 
entre  autres  dans  un  grand  tableau  synopti(iuc  des 
stations  centrales  de  Paris  publié  dans  le  numéro  19  du 
10  octobre  1892  et  dans  le  numéro  08  du  25  octobre  i894, 
et  enfin  dans  l'important  ouvrage  paru  en  1891,  VÉc/ai- 
rage  à  htris,  de  M.  H.  Maréchal,  ingénieur  des  Ponts-el- 
Chaussées  chargé  aujtmrd'hui  de  ITsine  municipnle 
d'électricité  des  Halles  centrales. 

Mais  de|)uis  ces  époques,  diverses  stations  et   usines 
ont  subi  ou  subissent  d'importantes  modincations  qu'il 
'  e^t  utile  de  signaler. 

M.  J.   Lall'argue  a   divisé  son  sujet  en  deux  grandes 
'.  parties  : 

I.  Lks  stations  ckntk.vi.ks; 

II.  Lks  inst mixtions  iium'is. 
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ï.  Lks  stations  centrales.  —  En  ce  qui  concenio  les 
slalions  centrales,  l'aulour  rappelle  d'abord  un  court 
liisloriqiie.  Il  mentionne  les  essais  d'éclairage  elTectués 
en  1878,  1879,  1882,  1884,  et  arrive  à  l'inauguration 
de  la  première  station  centrale  à  Paris,  l'usine  dite  de 
la  Cilé  Bergère,  le  21  juin  1887.  L'incendie  de  l'Opéra- 
Comique  le  27  mai  i887  a  réveillé  l'attention,  et  en  188S 
les  thécUres  commencent  à  s'installer.  Mais  ce  n'est  que 
le  29  décembre  1888  que  le  cahier  des  charges  relalif 
aux  concessions  de  canalisation  électrique  dans  Paris  est 
volé  par  le  Conseil  municipal.  La  surface  de  Paris  est 
divisée  en  un  certain  nombre  de  secteurs.  A  cette  époque, 
en  1889,  sont  constituées  et  acceptent  le  cahier  des 
charges  la  CompagnieconlinentaleEdisonM  Société  tV  Éclai- 
rage et  de  Force  par  réiectricité  ci  ia  Compagnie  V.  Popp^ 
iiç{\\v\\QmQ\\{  Compagnie  parisienne  de  IWir  comprimé  et 
d^ Électricité;  le  réseau  municipal  entreprend  également 
ses  travau.K  pour  l'éclairage  électrique  des  Halles  centrales 
et  des  abords.  L'Kxposition  universelle  de  1889  est  à  la 
veille  d'ouvrir  ses  portes,  le  temps  presse  ;  les  Sociétés 
se  mettent  rapidement  à  l'œuvre  et,  par  des  efforts  consi- 
dérables, les  grands  boulevards  peuvent  bientôt  être 
éclairés  électriquement.  En  1890,  la  Société  du  Secteur 
de  Clicluj  obtient  une  concession  et,  en  1895,  sont  défini- 
tivement constituées  la  Société  du  Secteur  dea  Champs- 
Ely^ées  et  la  Société  du  Secteur  de  la  Rive  gauche, 

M.  J.  Laffargue  montre  alors  en  projection  sur  une 
carte  de  Paris  les  délimitations  exactes  de  chacun  de  ces 
secteurs  (Yoy.  V Industrie  électriffue  du  25  octobre  1894, 
n"  08). 

Il  se  contente  de  faire  une  étude  purement  technique 
de  toutes  ces  (jueslions,  M.  F.  Meyer  traitant  après  lui 
l'exploitation  au  point  de  vue  commercial. 

Générantes,  —  M.  Laffargue  expose  d'abord  les  points 
conmmns  à  tous  les  systèmes  de  distribution.  En  ce  qui 
concerne  les  usines  de  production,  il  mentionne  l'accrois- 
sement général  de  la  puissance,  l'emploi  des  accumula- 
teurs et  les  difficultés  actuelles  pour  la  fumée,  question  à 
l'étude  dans  une  commission  municipale.  De  grandes 
modifications  ont  été  apportées  aux  canalisations  :  de 
graves  inconvénients  ont. été  reconnus  dans  les  canali- 
sations en  cuivre  nu  dans  des  caniveaux  en  poteries,  défauts 
auxquels  on  a  remédié.  La  ventilation  artificielle,  préco- 
nisée par  le  service  municipal,  est  aussi  employée  aujour- 
d'hui. Les  canalisations  en  cAbles  sous  plomb  et  armés 
directement  dans  le  sol  ont  donné  de  très  bons  résultats, 
et  la  résistance  d'isolement  s'est  toujours  maintenue  à 
une  valeur  très  élevée.  Les  canalisations  intérieures  chez 
les  abonnés  avaient  été,  au  début,  très  négligées;  les 
cAbles  étaient  mal  installés,  fixés  quelquefois  directement 
contre  le  mur  à  l'aide  de  simples  cavaliers  en  fer,  les 
interrupteurs  et  les  coupe-circuits  laissaient  beaucoup  à 
désirer,  les  passages  des  câbles  sur  les  tuyaux  à  gaz 
étaient  effectués  sans  aucune  autre  pivcaution,  les  appa- 
reils d'utilisation  étaient  fixés  directement  sur  les  appa- 
reils à   gaz,   les  cables  passaient  directtîment  dans   les 


murs.  GrAce  à  l'active  vigilance  de  quelques  secteurs, 
et  en  particulier  du  secteur  de  Clichy,  tous  ces  inconvé- 
nients ont  disparu  en  très  grande  partie,  et  les  installa- 
tions intérieures  actuelles  donnent  le  plus  généralement 
toute  satisfaction.  La  Chambre  syndicale  des  industries 
électriques  a  résumé  à  ce  sujet  d'excellentes  instructions 
qui  ont  servi  de  guide  A  tous  les  électriciens. 

Le  fonctionnement  pratique  des  compteurs  est  égale- 
ment très  satisfaisant;  on  signale  bien  fjuelques  cas  acci- 
dentels, mais  ce  sont  des  exceptions.  En  moyenne,  les 
erreurs  ne  dépassent  A  à  5  pour  100  dans  un  sens  ou 
dans  un  autre.  Certains  systèmes  fonctionnent  mieux  que 
d'autres.  Du  reste,  chaque  Société  d'électricité  a  installé 
un  service  spécial  qui  s'occupe  de  la  vérification  et  de 
l'entretien  des  compteurs. 

L'utilisation  la  plus  grande  de  l'énergie  électrique  est 
actuellement  faite  pour  l'éclairage.  Mais  depuis  quelque 
temps,  les  moteure  électri(iues  commencent  à  être  em- 
ployés surtout  pour  les  manœuvres  des  ascenseurs,  en 
raison  du  prix  de  l'eau  porté  A  60  centimes  le  mètre  cube. 

Les  moteurs  à  courants  continus  fonctionnent  dans  de 
très  bonnes  conditions;  les  moteurs  A  courants  alterna- 
tifs exigent  encore  A  la  mise  en  m  irche  des  précautions 
qui  rendent  jusqu'ici  leur  emploi  pou  praticpie;  mais  la 
question  est  A  l'étude. 

Le  point  faible  dans  la  marche  actuelle  des  stations 
centrales  est  toujours  une  consommation  nulle  dans  la 
journée  et  maxima  A  la  tombée  de  la  nuit.  On  a  remédié 
en  partie  à  ces  inconvénients  par  un  emploi  rationnel  cl 
bien  combiné  des  accumulateurs  électriques. 

Étude  détaillée  dea  sedeurs.  —  M.  Laffargue  fait  ensuite 
une  revue  sommaire  des  différentc^s  usines  des  secteurs 
en  signalant  leurs  modifications  les  plus  récentes. 

La  Compagnie  continentale  Hdison  possède  acluelle- 
ment  trois  usines  :  la  station  Drouot,  dite  cilé  Bergère, 
la  station  Trudaine,  et  la  station  du  Palais-Doval,  d'une 
puissance  totale  actuelle  de  2400  kw.  Il  existe  aussi  une 
sous-station  rue  Saint-Georges.  On  installe  A  ce  moment 
A  la  station  Trudaine  un  groupe  électrogène  de  900  che- 
vaux avec  dynamos  Brown.  Ces  trois  usines  peuvent  être 
montées  en  quantité  suivant  les  besoins  du  service;  la 
marche  de  jour  peut  également  être  assurée  par  l'une 
d'elles. 

Le  nombre  de  foyers  installés  est  de  88  000  lampes  de 
10  bougies,  et  le  nombre  total  de  moteurs  est  de  ôO 
d'une  puissance  totale  de  o0,8  kw,  variable  de  250  watts, 
A  4,5  kw  pour  chaque  moteur.  M.  Laffargue  montre  en 
projection  une  courbe  de  production  totale  aux  diverses 
usines  pour  une  journée  du  mois  d'octobre  1895. 

La  Société  d'Éclairage  et  de  Force  pnr  l'électricité 
effectue  la  distribution  dans  son  seeleur  à  l'aide  de 
l'usine  primaire  de  Saint-Onen  à  haute  tension  de 
600  kw,  et  A  l'aide  des  usines  réceptrices  dans  Paris 
Barbés  (560  kw),  gare  du  Nord  (  i05  kw)  en  partie 
réceptrice,  et  A  l'aide  des  usines  Bondy  (W)  kw),  Tilles- 
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Sorbonne,  et  notanimeiiL  los  laboruloires  de  la  nouvelle 
Sorbonne. 

L'usine  définitive  est  actuellement  on  construction  sur 
lus  bords  de  la  Seine,  à  Issy,  elle  aura  une  puissance  de 
iOUO  kw,  Tournie  par  Hl  alternateurs  Gam  de  400  kw  ^ 
ôOOO  volts  et  à  43  périodes  par  seconde.  Li  cmalisalion 
est  en  voie  d'installalion  et  sera  faite  avec  des  Ci^bles 
concentriques  Felten  et  Guillnume  sous  plomb  et  armés, 
isolés  au  jute  et  nu  papier.  Ces  cilbles  sont  fabriques  par 
In  Société  industrielle  des  Télépbones  dans  ses  usines  de 
Kezons.  L'inauguration  de  cette  usine  doit  avoir  lieu  en 
décembre  189^.  On  a  tant  parlé  et  depuis  si  lon^emps  du 
secteur  de  la  rive  gaucbe,  que  M.  Laiïargue  n'a  pas  osé 
en  purler  h  son  tour  sans  montrer  que  les  travaux  d'în- 
slallation  sont  actuellement  en  cours  d'exéculion.  el  il 
fait  voir  une  projection  des  constructions. 

La  Station  munkijiale  de»  Halles  ce.ilrates  n'a  pas 
subi  de  grands  changements  depuis  l'origine.  Sa  puis- 
sance totale  est  toujours  de  570  kw  dont  240  kw  pour 
les  courants  continus  cl  ~>Ô0  kw  pour  les  courants  alter- 
natifs. On  a  seulement  ajouté  4  dynamos  Desroziers  de 
43,5  kw  pour  lu  charge  d'une  batterie  d'accuniulaleurs, 
et  I  allemateur-volant  Patin  de  58  kw.  Le  nombre  de 
lampes  de  10  bougies  installées  est  de  32  498  en  cou- 
rants continus  et  9069  en  courants  alternatifs.  Il  y  a 
également  7  moteurs,  dont  i  sur  les  courants  continus 
et  ■"  sur  les  courants  alternatifs. 

Tableaux  statistique»  divers.  —  Sous  ce  titre.  M.  J.  Laf- 
fargue  donne  quelques  renseignemenis  intéressants.  11 
établit  d'abord  raugmcnlulioii  graduelle  de  la  puissance 
utile  des  stations  centrales  de  Paris.  11  y  avait  : 

En  IS90 i\m  liiluwatls. 

I89i 87(W  - 

1891 11  a»         ~ 

ISUii  (lin  J'ann^J SI  3UU         — 

Le  tableau  général  suivant  fixe  complètement  les  idéci 
sur  les  étals,  actuel  et  prévu,  des  stations  centmles  de 
l'aris  â  la  lin  de  l'année  1895. 
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M.  J.  l^fEargue  montre  ensuite  un  diagramme  de  pi-o- 
duclion  k  l'usine  totale  d'une  journée  obtenue  sur  tous 
les  réseaux  de  dislribulton  pour  le  mois  d'octobre  1895. 
En  raison  des  dilTérences  de  consommation  sur  chaque 
secteur  suivant  les  jours  de  la  semaine,  ce  diagramme  ne 
se  rapporte  pas  à  une  mfme  journée,  mais  il  exprime  le 
maximum  île  production.  Ce  maximum  a  été  obtenu  en 
octobre  1893  vers  11  heures  du  soir;  il  a  atteint  6778  kw, 
le  minimum  a  été  de  550  kw  le  malin  â  7  heures.  En 
faisant  la  somme  de  toutes  ces  indications,  on  arrive  h 
une  production  totale  maxima  actuelle  dans  Paris  de 
45500  kwh  par  jour. 

M.  Laffarguc  termine  cette  première  partie  en  donnant 
le  tableau  de  la  consommation  totale  d'énergie  électrique 


par  a 


188»  . 


M)  Tfli  k»li. 

1890 ,    ,  î  Î8H85  - 

18BI Itiïl  7111  — 

18!H 5  ilST  S38  — 

ISUÏ eysl  9ÏI  — 

ISî'i 7  KS;  131  - 

Les  stations  centrales,  malgré  des  difficultés  de  toutes 
sortes,  se  sont  suffisamment  étendues  à  Paris.  L'éclai- 
rage public  par  lampes  à  arc  est  peu  développe,  et  le 
nombre  de  moteurs  électriques  installés  très  faible,  peu 
en  rapport  avec  le  nombre  de  ceux  en  service  en  Alle- 
magne et  en  Amérique. 

n.  Les  i.\stai.i..vtions  privées.  —  M.  Laffargue  donne  sur 
les  installations  privées  une  série  d'explications  que  nous 
pouvons  résumer  dans  les  tableaux  suivants  : 

^T.ITISTlQl'E   DU   IKST.ILLATIOM   FAHTICIILIKBE9    \    PAIIK 
Puiuanct  dei  imlall/iliont  à  ilinrta  fim/uu. 


r,(iu 


NI-). 


1857.  .  .            Wl  .1 

IS''^.  .  .            9U" 

IKKU.  .  .  li  K» 

WJl.  .  .  16  (Ml 

18'J'j.  .  .  ÏUUUl 

ISïS.  .  .  fflOWI 


Aïapvur.  —  Ufltcl  lie  Ville,  Chsmp-ile.llai-»,  tlprcir, 

l'arf  ïonceaii,  Butles-(;ii>uiuonl 1  MO 

A  v«tieur.  —  Tlu'-llres  (Opi^ra,  CUIelel,  0|>éra- 
ilaniiquCiMi'an,  lifinuic,  Olyinpii.GalU, 

Casino  ilv  l'wis.Parisiani) 3  U»  \ 

Cans  [Sulnl-Lauri',  E«l.  Orli'ai»,  llimlpar-  J 

nasse.  Sci'aui,  Lrnnl I  UOi  i 

Di^tels  (Grand  HdluI.tkmlioeoUlj Son  f 

GraniJs    iiiagaiins   (  Bun-Haith.! ,    Louvre.  }    £1  780 

I'rintoiii|ii,  VilIvSaiiil-Deiiis,  <::>j,'iii--]>i'lil.  I 

Villo  de  LonJres,  Tlace  Ciidiï)  .....  î  IJUO  I 

13  080 
A  t'iii-  —  nai«l  niiHl<.'mL-,  Palais  du  Si'iial,  Ëc.ile  lk>ule, 

leur» iïfl) 

taille,  elc.  (grand  maiiiiiiitu) '      .      .  SOI) 


U  y  U  donc  actuellement  à  l'ai 


a  puissance  méca- 
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SYNDICAT  PROFESSIONNEL 


DES 


INDUSTRIES   ÉLECTRIQUES 


CHAMBRE  SYNDICALE 


Séance  du  29  octobre  1894. 

Présents  :  MM.  Carpentier,  Harléf  Hillairel,  de  Loménie, 
Meyer,  Picou,  lindiguetj  Sartiaux,  Scia  ma  y  Truoche,  Violet  ^ 
Yivarez. 

Excusés  :  MM.  Cance,  CtémenceaUy  Ducretet,  Henri  Meniery 
JUildéy  Porlevin, 

En  Tabsence  de  MM.  Bernheim  et  RouXy  la  Chambre  confie 
les  fondions  de  secrclain;  à  M.  Violet. 

La  dernière  réunion  étant  peu  nombreuse,  le  Pi'ésidenl  rap- 
pelle la  demande  de  M.  La/fargue  d'une  subvention  de 
300  francs. 

La  Chambre  ratille  le  vote  de  la  dernière  réunion  accordant 
à  M.  Laffargue  cette  subvention. 

M.  Radiglbt  informe  la  Chambre  que  la  Sous-Commission  des 
Douanes  a  examiné  la  réclamation  de  M.  Pitot,  M.  Ducretety 
président  de  la  Sons-Commission,  a  soumis  cette  réclamation 
à  M.  V.  de  Luijnesy  directeur  du  Service  Scientifique  de  PAd- 
ministration  des  Douanes,  en  lui  demandant  de  la  prendre  en 
considération;  il  a  de  plus  informé  M.  Pitot  qu'il  devait 
adresser  directement  sa  demande  à  M.  le  Ministre  des  Finances. 

Le  pRÉsiDKHT  donne  lecture  de  la  Correspondance  : 

P*  Une  lettre  circulaire  de  M.  le  Ministre  du  Conmierce 
conlirmant  celle  du  17  mai  1895  qui  appelait  l'attention  de  la 
Chambre  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour  l'importation  des 
produits  franrais  au  Japon,  à  publier  dans  ce  pays  un  journal 
imprimé  en  langue  japonaise,  et  annonçant,  en  outre,  que  la 
Société  centrale  des  industriels  allemands  venait  de  décider 
d'éditer  en  japonais  un  Moniteur  de  l'industrie  allemande. 

2"  De  M.  Delarbre,  Président  de  la  Chambre  Svndicale  du 
Commerce  et  de  la  fabrication  de  la  quincaillerie,  demandant 
l'organisation  de  cours  d'espagnol  dans  les  lycées. 

o'  De  M.  Robard,  Ingénieur,  Directeur  Commercial  de  la 
Société  VÉclairage  éleclriquey  qui  remercie  la  Chambre  de 
l'avoir  nommé  Membre  adhérent  du  Syndical  des  Industries 
électriques,  et  qui  pose  sa  canditature  à  la  première  place 
vacante  dnns  la  Chandire  Svndicale. 

4"  De  M.  yeuy  Ingénieur,  à  Lille,  ([ui  annonce  que  PInstitut 
Industriel  du  nord  de  la  France  cherche  un  contremaître 
éhîctricien  pour  diriger  les  manipulations  des  élèves  du  cours 
d'électricité  pratique. 

Cette  connnunication  est  transmise  à  M.  Hillaiuet,  qui  se 
charge  d'en  donner  connaissance  aux  candidats  qui  se  présen- 
tent actuellement  au  Concours  organisé  à  PËcole  Diderot. 

Le  Président  appelle  l'attention  de  la  Chambre  sur  un  Ar- 
rêté de  M.  le  Préfet  de  la  ^m\(\  daté  du  20  juillet  1895, 
concernant  le  Règlement  des  installations  électriques  desservies 
par  le  réseau  municipal  et  les  Compagnies  concessionnaires.  Ce 
règlement  sera  publié  in  extenso  h  la  suite  du  procès-verbal. 
(Ce  règlement  a  été  publié  dans  notre  numéro  87  du  10  aoiU 
180;),  p.  514.) 

Pliisieius  Membn's  font  remarquer  (|ue  ce  règlement  ne  peut 
avoir  de  sanction;  les  flompagnies  ne  peuvent  être  rendues 
responsabh;s  de  l'inslallatiuii  [lurticulière  d'un  abonin!^  qui  ne 
serait  pas  conforme  aux  prescriplions  de  cet  arrêté. 


M.  Sartiaux  annonce  rpie  la  Sous-Commission  des  affaires 
contentieuses  s*(;st  occupée  de  Vaffaire  Lahure,  A-  la  suite  de 
l'étude  qui  en  a  été  faite,  M.  Sartiaix  s'est  rendu  chez  M.  La- 
hure et  lui  a  indiqué  la  ligne  de  conduite  que  la  Chambre  lui 
conseillait  de  suivre.  —  Quant  à  la  question  de  principe  sou- 
levée par  cette  afl'aire,  il  est  évident  que  PArrêté  préfectoral 
du  tue  août  1889,  qui  régit  encore  actuellement  la  question 
des  droits  d'Octroi,  des  charbons  employés  dans  l'industrie 
pour  la  production  de  l'éclairage  électrique,  demande  à  être 
remanié.  Cet  Arrêté  est  du  reste  peu  connu  et,  malgré  toutes 
ses  recherches,  la  Commission  n'a  pu  s'en  procurer  une  copie. 
La  taxation  en  vigueur  est  basée  sur  le  temps  de  marche  d'une 
machine  dynamo  de  puissance  déclarée.  Aujourd'hui  qu'on 
possède  des  compteurs  d'énergie  électrique,  il  serait  préféra- 
ble de  les  substituer  aux  compteurs  de  temps.  La  Chand)re, 
tout  en  reconnaissant  que  depuis  1889  le  procédé  de  contrôle 
organisé  par  l'Octroi  a  été  suffisant  dans  la  plupart  des  cas, 
ne  peut  que  constater  que  ce  procédé  est  inadmissible  au- 
jourd'hui. Elle  décide  qu'une  démarche  s(;ra  faite  auprès  de 
M.  le  Préfet  de  la  Seine  pour  appeler  son  attention  sur  les 
inconvénients  de  l'Arrêté  du  20  août  1889,  lui  proposera  de 
substituer  aux  compteurs  de  temps,  (|ui  peuvent  donner 
quelquefois  des  indications  complètement  fictives,  des  instru- 
mcîuts  de  mesure  plus  perlectionnés,  et  le  priera  de  vouloir 
bien  reviser  l'Arrêté  en  question. 

M.  Hii.LAiRET  rappelhî  qu'on  Concours  est  ouvert  pour  le 
choix  d'un  maître  chargé  de  l'enseignement  pratique  de  la 
construction  électricjue  k  l'École  Diderot. 

Ce  Concours  a  eu  lien  dimanche 'il  octobre  à  l'École  Diderot, 
à  neuf  heures  du  matin.  Les  conditions  à  rempliront  été  pu- 
bliées dans  nos  informations  du  '2o  octobre  1895  (p.  44G). 


BUEVETS  D'IiNVEiNTlOiN 

Communiqués  par  r  Office  Ësiile  Barra  ult,  fondé  en  1850, 
58*'*,  ChausséC'd' Antin y  Paris, 


240080.  —  Gombool.  —  Système  de  diaphragmes  pour  Vélec- 
trolyscy  dits  diaphragmes  K.  Comboul  (17  avril  1895). 

210825.  —  Faulkner.  —  Système  perfectionné  de  chemins 
de  fer  électriques  (25  avril  1895). 

240875.  —  Coz,  Growley,  Green  et  Okeden.  —  Procédés  et 
appareils    perfectionnés  pour    la    télégraphie  automatique. 

240887.  —  Le  Goaziou.  —  NouveaiLc  systèmes  de  micro- 
phones et  relais  téléphoniques  (25  avril  1895). 

225298.  —  Âlard  du  Bois  Reymond.  —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  28  juillet  1892,  pour  un  dispositif  permet- 
tant la  mise  en  circuit  des  moteurs  électriques  (20  avril  1895). 

240777.  —  Bardon.  —  Lampe  à  arc  différentielle  (20  avril 
1895). 

240829.  —  Société  française  d'exploitation  des  procédés 
Hermite.  —  Perfectionnements  apportés  à  la  constvuction 
des  électrodes  (25  avril  1895). 

240832.  —  Jacquemier.  —  Nouveaux  appareils  de  mesure 
applicables  spécialement  pour  réleclriritè  (25  avril  1895). 

240954.  —  Génard.  —  Perfectionnements  dans  la  traction 
électrique  des  tramways  (29  avril   1895). 

2i09()5.  —  Lindner  et  Van  Sweevelt  —  Communication 
(ou  contact)  mobile  et  automalique  pinir  le  courant  cLctnque 
applicable  a  la  traction  électrique  (29  avril  1895). 

2i70l9.    —    Robton.  —     Perfectionnements:^  dans  la  Ir Action 


4*  Année.  —  N*"  94. 


25  Novembre  1895. 
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Projet  de  concours  sur  la  traction  mécanique  des  voi- 
tures de  tramways  à  Paris.  —  Dans  son  numéro  du  15  cou- 
rant, LÉclairage  électrique  publie,  sous  la  signature  de  M.  G.  Pel- 
lissier,  un  article  ayant  pour  titre  celui  de  celle,  information. 
Afin  de  décider  du  meilleur  système  à  adopter  pour  la  traction 
des  voilures  de  tramways  dans  une  ville  comme  Paris,  M.  G.  Pel- 
lissier  voudrait  que  la  Ville  organisât  un  Concours  dans  lequel 
des  essais  pratiques  seraient  faits  officiellement  en  s*entouranl 
de  toutes  les  garanties  possibles  d*exactilude  et  d*imparlialilé. 

Après  une  discussion  rapide  des  avantages  el  des  inconvé- 
nients des  dilTérents  modes  de  traction  mécanique  des  voitures 
de  tramways,  M.  Pellissier  conclut  à  la  supériorité  évidente  des 
systèmes  électriques,  el  termine  ainsi  : 

tf  ...  Mais  parmi  les  dinférenls  systèmes,  lequel  faudrait-il 

choisir?  La  réponse  à  cette  question  ne  laisse  pas  que  d'être 

embarrassante  à  faire,  el  c'est  en  cela  qu'un  concours  auquel 

•seraient  appelés  tous  les  constructeurs  el  inventeurs  nous 

semble  répondre  à  une  nécessité  évidente. 

((  A  première  vue,  forganisation  d'un  tel  concours  offre  de 
sérieuses  difiicultés  pt*atiques.  Le  nombre  de  systèmes  pro- 
poses est  considérable;  faudrait-il  les  essayer  tous?  Les  frais 
d'établissement  des  lignes  expérimentales  seraient  énormes  el 
la  durée  des  essais  beaucoup  trop  prolongée. 

((  Après  y  avoir  mûrement  réfléchi,  nous  pensons  que  ce 
concours  pourrait  être  organisé  sur  les  bases  générales  sui- 
vantes : 

((  Les  systèmes  électriques  seraient  seuls  expérimentés.  Les 
autres  sont  en  usage  courant  dans  Paris;  leurs  mérites  et  leurs 
inconvénients  sont  suffisamment  connus  et,  d'ailleurs,  si  les 
intéressés  le  demandaient,  des  expériences  oflQcieiles  pourraient 
être  faites  sur  les  lignes  en  exploitation. 

((  Un  concours  préparatoire  serait  institué;  les. inventeurs 
soumettraient  un  mémoire  descriptif  de  leur  système,  avec 
plans,  croquis,  schémas,  estimations,  etc.,  en  stipulant  les 
avantages  réclamés. 

a  Ce  concours  préparatoire  conduirait  fi  une  première  sélec- 
tion. Les  systèmes  choisis  seraient  seuls  admis  au  concours 
définitif.  Les  inventeurs  et  constructeurs  fourniraient  lesapp«v 
reils  et  organes  nécessaires  à  l'installation  d'une  ligne  «expéri- 
mentale d'une  certaine  longueur,  comprenant  des  courbes, 
croisements  et  autres  dilOcultés  d'exécution.  Les  frais  d'instal- 
lation  pourraient  être  supportés  par  la  Ville  ou  par  les  inven- 
teurs; une  décision  devrait  être  prise  à  ce  sujet  par  la  Com- 
mission d'études  qui  serait  nommée  par  le  Conseil  municipal. 
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ralisant,  iireiil  et  loiil  preuve  d'ignorance  de  la  langue  fran- 
çaise.... 

«  —  l>ame! 

«  —  Ohimè!  »  El. 

L'observation  de  notre  confrère  est  parfaitement  juste,  et 
nous  adopterons  à  Tavenir  l'expression  imposée  par  une 
terminologie  rigoureuse.  On  nous  accusait  d'ignorance,  on 
nous  accusera  de  pédantisme.  Dans  celte  alternative  fâcheuse, 
nous  nous  conformerons  au  proverbe  :  Entre  deux  maux,  il 
faut  choisir  le  moindre. 


CHRONIQUE  DE  L'ÉLECTRICITÉ 


DEI'ARTEMEMS 

(Indre).  —  Éclairage.  —  Suivant  l'exemple  de 
Neary-Saint-Sépulchre  qui  possède  l'éclairage  électrique  depuis 
quelques  mois  (n*  84,  1895),  le  Conseil  municipal  d'Âigurande 
vient  de  s'entendre  avec  M.  Gardie,  fabricant  de  phosphates  à 
Neuvy,  pour  l'installation  d'une  usine  élévatoire  des  eaux  de 
la  Bouzanne  efd'une  station  d'éclairage  électrique. 

Il  paraîtrait  que  les  villes  d'Ardentes  et  de  Toumon-Saint- 
Martin  s'occupent  de  projets  analogues. 

Besançon.  —  Traction  électrique,  —  Nous  apprenons  que 
le  projet  de  construction  d'un  réseau  de  tramways  à  traction 
électrique  (n"  05,  1894,  p.  387,  et  n*  65,  1895,  p.  159)  qui 
avait  été  soumis  l'année  dernière  à  l'approbation  du  Conseil 
municipal  par  N.  Grammont,  constructeur  à  Pont-de-Cherui, 
vient  d'être  approuvé  par  le  Conseil  d'État. 

Les  plus  grosses  dilficultés  étant  dès  à  présent  aplanies,  on 
s'attend  à  voir  commencer  d'ici  peu  les  travaux  d'installation 
de  ce  réseau  si  ardemment  désiré  par  toute  la  population 
bisontine. 

La  ligne  la  plus  importante  du  réseau  sera  celle  qui  reliera 
Besançon  à  Levier.  Cette  ligne,  qui  constitue  un  véritable 
chemin  de  IVt  électrique  sur  routes,  n'aura  pas  moins  de 
105  km  de  longueur,  la  voie,  de  1  m  d'écartement,  sera  établie 
sur  des  chemins  vicinaux  dont  les  parties  les  plus  resserrées 
ont  environ  7  m,  ce  qui  nécessitera  des  voitures  dont  la  lar- 
geur ne  dépassera  pas  2  m. 

Le  maximum  des  déclivités  sera  de  60  mm  par  mètre  et  le 
rayon  minimum  des  courbes  de  80  m.  La  voie  sera  au  milieu 
(le  la  chaussée  sans  saillie  ni  dépression.  On  emploiera  le  rail 
Yigiiole  sans  contre-rail,  l'administration  permettant  ce  type 
dans  certains  cas,  ce  qui  réalise  une  économie  de  6000  l'r 
par  km. 

Le  matériel  roulant  sera  composé  de  voitures  légères  à 
couloir  central  pouvant  contenir  40  voyageurs,  de  fourgons 
pouvant  transporter  un  poids  utile  de  5000  kg  et  de  trucks 
pour  le  transport  des  bois. 

En  raison  du  prolîl  et  des  fortes  déclivités  de  la  voie,  la 
traction  sera  électrique  avec  prise  de  courant  par  trolley  sur 
lil  aérien  et  retour  par  les  rails. 

La  ligne  aura  son  point  de  départ  à  la  gare  de  la  Mouillère, 
où  une  voie  de  raccordement  avec  le  chemin  de  fer  P.-L.-M. 
rendra  facile  le  transbordement;  en  outre,  elle  sera  prolongée 
jusqu'aux  importantes  usines  des  Pri'»s-de-Vaux,  celte  partie  de 
la  ligne,  tout  en  servant  les  intérêts  des  ouvriers,  assurera,  à 
lui  seul,  une  recette  importante. 

La  ligne  suivra  ensuite  l'avenue  d'Helvétie,  les  quais  de 
Strasbourg  et  Veil-Picard,  franchira  le  Doubs  sur  le  pont  de 
Canot,  suivra  l'avenue  de  Canot,  la  rue  Charles-Nodier  et  sera 
ensuite  établie  sur  l'accotement  dfe  la  route  n"  83.  Un  raccor- 


dement spécial  la  rattachera  à  la  gare  d'eau  de  Chamars.  Ce 
tracé,  formant  ceinture,  complétera  utilement  le  réseau  de 
tramways  projeté  en  ville.  Cette  Hgne  desservant  les  principales 
usines  et  les  points  les  plus  importants  de  Besançon  répond 
donc  à  un  véritable  besoin,  un  important  trafic  lui  est  du 
reste  assuré,  tout  fait  donc  espérer  que  l'on  pourra  apprécier 
encore  mieux  sur  cette  voie  si  accidentée  la  commodité  et  l'élas- 
ticité de  la  traction  électrique. 

Le  Creosot  (Saône-et-Loire).  —  Traction  électrique.  —  Un 
tramway  à  traction  électrique  a  été  projeté  pour  relier  Monl- 
cenis  au  Creusot.  L'itinéraire  adopté  est  le  suivant  :  Montcenis, 
Moulin-à-Vent,  Maison-Neuve,  le  Creusot. 

Lesparre  (Gironde).  —  Inauguration  de  Péclairage  élec- 
trique. —  Rapidement  conduit,  le  projet  d'éclairage  électrique 
de  la  ville  de  Lesparre  (n*  40,  1893,  p.  370  et  n«  78.  1895, 
p.  IH)  vient  d'être  réalisé.  Le  18  octobre  dernier,  la  ville 
prenait  un  air  de  fête  et  célébrait  joyeusement  l'inauguration 
du  nouveau  mode  d'éclairage.  L'installation  faite  par  M.  Taste 
comprend  une  machine  à  vapeur  Piguet  de  Lyon,  d'une  puis- 
sance de  70  chevaux  actionnant  par  courroie  une  dynamo 
Sautter-llarlé  type  Manchester.  La  canalisation,  entièrement 
aérienne,  est  à  trois  fds,  elle  dessert  à  la  fois  des  lampes  à  arc 
et  h  incandescence.  Le  prix  de  vente  de  l'énergie  est  fixé  à 
0,80  fr  le  kw-h  ;  ajoutons  pour  terminer  que  la  ville  ne  possède 
pas  d'usine  à  gaz,  ce  qui  évitera  bien  des  ennuis. 

Lille.  —  Éclairage.  —  Dans  un  de  nos  derniers  numéros 
(n**  88,  1895,  p.  35i)  nous  avons  publié  la  décision  du  Conseil 
municipal  tendant  à  adopter  l'éclairage  à  arc  sur  les  voies  les 
plus  fréquentées  de  la  ville. 

Actuellement,  les  travaux  sont  activement  poussés,  la  place 
de  la  Gare  sera  éclairée  par  trois  candélabres  de  9  m  de 
.hauteur,  supportant  chacun  une  lampe  de  15  ampères.  Dans 
la  rue  de  la  Gare,  le  système  adopté  est  différent,  on  a  installé 
des  pylônes  d'une  hauteur  de  12  m,  qui  sont  reliés  deux  à 
deux  par  des  câbles  où  seront  fixées  les  lampes  à  arc,  les- 
quelles se  trouveront  ainsi  placées  au  milieu  de  la  chaussée, 
à  une  hauteur  de  9  m  environ.  Cinq  lampes  d'une  intensité 
égale  à  celles  de  la  place  de  la  Gare  seront  ainsi  supportées 
par  dix  pylônes,  cinq  de  chaque  côté  de  la  rue. 

Rue  des  Manneliers,  ni  candélabres,  ni  pylônes,  mais  de 
simples  suspensions  formées  par  des  câbles  fixés  aux  habi- 
tations à  droite  et  à  gauche.  Trois  lampes  seront  ainsi  établies. 

Enfin,  sur  la  Grand'Place,  six  candélabres,  semblables  à  ceux 
de  la  place  de  la  Gare,  supporteront  des  lampes  à  arc.  L'un 
de  ces  candélabres,  celui  qui  sera  placé  à  l'entrée  de  la  rue 
Esquermoise,  portera  comme  ornement  des  consoles  à  gaz.  Il 
en  sera  de  même  des  candélabres  de  la  place  de  la  Gare. 

Connue  on  le  voit,  l'éclairage  électrique  sera  Ihnité  à  une 
très  petite  fraction  de  la  ville  et  il  aurait  été  à  désirer  qu'il 
fût  prolongé  dans  la  rue  Esquermoise  et  dans  la  rue  Nationale 
jusqu'au  boulevard  de  la  Liberté. 

Les  habitants  de  la  rue  Esquermoise  ont  adressé  dans  ce 
sens  au  Conseil  nuiuicipal  une  réclamation  à  laquelle  il  n'a 
encore  été  donné  aucune  suite,  mais  qu'il  serait  d'antant  plus 
facile  d'accepter  que,  de  ce  côté,  la  canalisation  électrique 
n'est  plus  à  faire. 

Montélimar  (Drôme).  —  Traction  électrique.  —  A  la  suite 
d'un  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Montélimar, 
sur  la  proposition  de  M.  Gauthier  une  ligne  de  tramways  à 
traction  électrique  va  être  mise  à  l'étude.  La  ligne  projetée 
serait  destinée  à  relier  Montélimar  au  Teil  en  traversant  le 
Rhône  sur  un  pont  suspendu;  actuellement  le  service,  qui 
laisse  beaucoup  à  dé>irer,  est  fait  par  des  omnibus,  la  traction 
électrique  complélée  par  un  service  de  messageries  permettrait 
le  transport  facile  et  rapide  à  Montélimar  de  la  chaux  hydrau- 
lique si  abondante  au  Teil. 
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1148  lampes,  soit  190  de  plus  qu*en  1894.  Elle  a  donné  lieu  il  : 

Recettes  pour  éclairage  et  vente  de  mar- 
chandises         29  089,60  fr. 

Dépenses  et  frais  généraux 25  1  "26, 80 

Bénértcc 3  962.8U  fr. 

La  Société  a  fait,  pendant  l'année,  un  certain  nombre  d'in- 
stallations et  de  ventes  d'appareillante,  le  tout  pour  une  somme 
de  456  000  fr  qui  ont,  après  déduction  des  frais  généraux  et 
autres  dépenses,  laissé  un  bénéfice  net  de  87  422,85  fr. 

Si  l'on  groupe  les  indications  ci-dessus,  relatives  à  la  branche 
éclairage  et  service  des  abonnés,  on  trouve  que  l'écart  entre 
1<'S  recettes  et  les  frais  d'exploitation  s'élève  à  208  105,10  : 

Bénéfice  de  la  station  de  Genève  à  courant 
continu i08  59i,20fr. 

Bénéfice  de  la  sLition  de  Genève  à  courants 
alternalifs 8  123,23 

Bénéfice  de  la  station  de  Casale 3  962,80 

Bénéfices  sur  les  installations  et  marchan- 
dises          87  422,86 

Total 208  lOS.IOfr. 

Mais  il  faut  déduire  du  total  ci-dessus,  les  frais  généraux 
d'administration,  les  amurtissements  et  l'intérêt  du  capital 
engagé,  soit  127  965,10  fr,  comme  l'indique  l'état  suivant  : 

Frais  généraux 26  773,35  fr. 

Amortissements  généraux  : 
Sur  première  augmentation  capital  ac- 
tions    5  246,85 

Sur  contrat  Edison 30  100,00 

Sur  débiteurs  douteux 5<0,00 

Sur  outillage  10  pour  100 1  303,05 

Sur  mobilier  et  agencement  10  pour  10)  .  880,00 

Sur  station  centrale  courant  continu.  .  .  30  023,20 

—                   courants  alternatifà    .  16  510,50 

Sur  station  centrale  Casale 8  598,90 

Sur  installations  intérieures  suivant  ac- 
cord avec  la  ville  de  Genève 8  126,45 

Total 127  965,10  fr. 

De  telle  sorte  que  ces  diverses  entreprises  ne  laissent  que 
77  295,75  fr  disponibles,  pour  un  capital  engagé  de  1 677  022,85  fr. 

Le  coefficient  des  frais  généraux  est  descendu  de  51  à  50 
pour  100. 

Au  51  décembre  la  ville  de  Genève  va  reprendre  les  deux 
usines  d'éclairage  à  un  prix  qui  sera  déterminé  par  un  rapport 
d'experts. 

Le  bilan  prochain  contiendra  donc  une  dernière  fois,  et  pour 
une  période  de  neuf  mois  seulement,  le  produit  de  ces  usines. 

Conslniction  de  machines  électriques.  —  Cette  branche  a 
employé  pendant  Tannée  un  capital  de  5549  795,68  fr  qui, 
pour  un  chilfre  brut  d'alTiûres  de  1  571  751,05  fr,  a  donné  en 
recettes  brutes  511 044,15  fr;  après  défalcation  des  frais  géné- 
raux, amortissements,  etc.,  lo  compte  Construction  se  solde 
par  une  perte  de  165  987,10  fr. 

Pendant  l'année,  la  Société  a  vendu  257  dynamos  repré- 
sentant une  puissance  totale  de  4954  chevaux,  dont  : 

A  Genève,  113  dynamos  représentant .   .   .      3274  chevaux. 

A  Paris,     109        —  ...      loio 

A  Gènes,      15       —  -  .       .        115       — 

Les  amortissements  attribués  à  cette  branche  ont  été  les 
suivants  : 

Amorti.sscinent  sur  gros  outil]a$;e,  5  pour  100.   .  43  555, 5t)  fr. 

—  petit  outillage,  10  pour  100  .  4  388,25 

—  mobilier,  10  pour  100.   ...  6741,00 

—  compte    Déménagement,   20 

pour  100 12  868,46 

—  compte  Immeuble  Séchcron, 

2  pour  100 14  261,30 

—  créances  actives 5  667,65 

Total 87  685,15  fr. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  opérations  de  comp- 


tabilité et  d'administration  centrales  dont  les  résultats,  groupés 
avec  ceux  que  nous  avons  donnés  plus  haut,  conduisent  n 
l'établissement  du  bilan  définitif  que  nous  reproduisons  ici  : 

BILAN 
Actif. 

Branche  Appareillage 1  75^  316,60  tr. 

Branche  Construction 3  3(9  795,68 

Compte  d'Émission,  actions  et  obligations  .  .  28  875,36 

10  actions  Exposition  nationale  suisse  1896.   .  1  000,00 
Résultats  généraux    de   l'exercice   1893-1894. 

Solde  en  déûcit 275  823,40 

Compte  de  résultats  généraux,  exercice  1894 

à  1895 192  822,99 

Total 5  603  634,03  fr. 

Passif. 

CapiUl  :  5000  actions  de  500  fr  chacune  ...      2  50O  000,00  fr. 
1600  obligations  4 1/2  pour  100,  em- 
prunt 1892,  de  500  fr  chacune.  .  .         800  000,00 
2000  obligations  4  1/2  pour  100,  em- 
prunt hyttothécaire  1893,  de  500  fr 

chacune 1  000  000,00 

Compte  de  réserve  statutaire 19  915,13 

Compte   d'amortissement    brevets   Thury   et 

achalandage 41,000,00 

Compte  de  coupons  impayé».       6^,75 

Intérêts  échus  au  1"  avril  1895  sur  obligations 

ompruntl892et  emprunt  hypothécaire  1893  31  500,00 

Compte  de  jetons  de  présence  à  payer  au  Con- 
seil d'administration  pour  l'exercice  clos  au 

51  mars  189.Ï 1  460,00 

Banquiers 15  087,80 

Effets  à  payer 1  029  090,25 

Perte  branche  Construction   1894  à  1895  (au 
31  mars  1895) 163  987,10 

Total 5  603  634,03  fr. 

PROFITS  ET   PERTES 

Dépenses. 

Frais  généraux  d'administration  centrale.  ...         6  436,90  fr. 

Solde  du  compte  intérêts,  escomptes,  commis- 
sions sur  coupons  d'obligations  et  effets  à 
payer 76  004,80 

Amortissement  sur  le  compte  d'émissions  d'ac- 
tions et  d'obligations 13  580,34 

Amortissement  sur  le  compte  brevets  Thury  et 
achalandage 10  000,00 

Perte  branche  Construction  1894-1895,  au  31  mars 
1895  163  987,10 

Total 272  009,14  fr. 

Recettes. 

Bénéfices  sur  actions  Piémontaises 892,40  fr. 

Bcnéflce  versé  parla  branche  Appareillage,  exer- 
cice 189H895 78  293,75 

Perte  de  l'exercice  de  la  Compagnie  de  l'Indus- 
trie électrique  au  31  mars  1895 192  822,99 

Total ".      272  009,14  fr. 

En  résumé,  l'année  189i-i895  donne  comme  résultat 
192  8^2,99  fr  de  perte,  et  comme  nous  le  faisions  remarquer 
dans  une  précédante  chroniqtie,  la  disparition  des  usines 
d'éclairage  va  créer  à  la  Compagnie  une  situation  très  difficile. 

L'Assemblée  du  r>0  septembre  a  approuvé  les  comptes  qui 
lui  ont  été  présentés  et  a  noiTimé  administrateurs  en  rempla- 
cement de  trois  membres  démissionnaires  :  .M.M.  Dupraz. 
avocat  à  Lausanne,  Masson  à  Lausanne,  et  Cbappuis,  ingé- 
nieur, à  Genève. 

M.M.  Ferrero,  Lacroix  et  Meyian  ont  été  nommés  commissaires 
des  comptes  pour  l'exercice  en  cours. 

Grande  Compagnie  des  Télégraphes  du  Nord.  —  Ainsi  (jue 
nous  l'avions  fait  prévoir,  le  dividende  pour  1894  a  été  main- 
tenu à  21,50  fr,  mais  il  conviendra,  dans  l'avenir  de  sinveiller 
les  fluclualions  du  chan?:e  sur  l'ar^'ent.  Iluclualioiis  (jui 
peuvent  avoir  une  influ(»nce  notable  sin-  i<'s  hén^fivs  nets.  Le 
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L'éclairage  électrique  pnblic  à  Paris.  —  Dans  la  séance 
du  Conseil  municipal  de  Paris  du  22  novembre  1895,  M.  Gau- 
meau,  au  nom  de  la  ô*  commission,  a  rappelé  toutes  les  pro- 
positions et  réclamations  tendant  à  obtenir  rétablissement  de 
réclairage  électrique  dans  certains  quartiers.  Au  cours  de  la 
discussion,  M.  Attout-Taillefer  a  fait  connaître  qu'il  avait  obtenu 
des  sociétés  électriques  des  concessions  absolument  satisfai- 
santes permettant  d*espérer  que  cet  éclairage  ne  coûtera  pas 
plus  cher  que  Téclairage  par  le  gaz.  Il  est  donc  probable  que 
réclairage  électrique  public  recevra  prochainement  un  grand 
développement.  Plusieurs  autres  propositions,  relatives  égale- 
ment à  réclairage  électrique  public,  ont  été  déposées  par 
M.M.  Paul  Yiguier,  Daguilhôn-Pujol  et  Max  Vincent. 

Dans  la  séance  du  Conseil  municipal  du  29  novembre, 
M.  A.  Muzet  a  demandé  que  l'avenue  de  TOpéra  fût  éclairée 
électriquement,  au  moins  en  grande  partie,  par  Fusine  muni- 
cipale des  Halles. 

Deuxième  Congrès  international  de  chimie  appliquée  à 
Paris  en  1896.  —  Le  premier  (îongrés  international  de 
chimie  appliquée,  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles  et  à  Anvers,  du 
4  au  11  août  1894,  sous  le  patronage  du  gouvernement  belge, 
dont  la  séance  d'ouverture  a  été  présidée  par  M.  de  Bruyn, 
Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  de  l'Agriculture,  qui 
comprenait  plus  de  400  membres  de  tous  les  pays,  entre 
autres  des  délégués  odiciels  de  la  plupart  des  gouvernements 
étrangers  et  des  représentants  de  toutes  les  Sociétés  savantes 
du  monde  entier,  dont  le  succès  en  un  mot  a  été  des  plus 
brillants,  a  décidé,  dans  sa  séance  plénière  du  1 1  aoiit,  que  le 
deuxième  Congrès  international  de  chimie  appliquée,  aurait 
lieu  à  Paris  en  1890,  et  serait  organisé  par  l'Association  des 
chimistes  de  sucrerie  et  de  distillerie  de  France  et  des  colonies. 

En  conformité  avec  cette  décision.  l'Association  des  chimistes 
vient  de  former  un  Comité  de  patronage  et  inie  Commission 
d'organisation  qui  a  préparé  un  Programme  provisoire.  Ce 
Congrès,  qui  se  tiendra  à  Paris  sons  \o.  patronage  du  Gouver- 
nement franrais,  sera  accoinpajîné  d'une  Grande  exposition 
internationale  des  industries  chimiques  et  agricoles  organisée 
par  un  Comité  spécial  et  indépendant  du  Congrès. 

La  cotisation  des  membres  du  Congrès  est  lixée  à  dix  francs 
qui  doivent  être  envoyés,  en  nièinc  temps  (|ue  radhésioii,  à 
M.  le  Trésorier  du  Congrès,  150,  boulevard  Magenta,  Paris. 

Le  Congrès  est  divisé  on  dix  sections.  Voici  la  coniposition 
et  le  programme  de  la  section  X,  consacrée  à  VKlcctrochimie. 

il 
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l-iit-MW-M,  ,*1.  ilfitxiH.  .Ji.-iiil.ir  .!.■  riii-tiUil.  i.r..l,->-.'iir  ;. 
rfA-nU<  .1.-  pliaritiiiri''. 

Su  RÉiiiiiE,  M.  f.m».-liu.  clli'r  lii-!.  IriivJiiix  i'l.-cHii|iii*s  ii  l'Krol.' 
■-•■iilriili'  lies  Arls  i^l  )hiiiiri<rluri:s. 

Li's  vii.'e-|iri-siili-iils  M-ronl  di-siciH-s  iillonniin- il. 

Mi.>i>iHi:<  m:  l.^  fn:m>s  :  HH.  Anoni-iil  (d'i.  ttiniiliri'  <li-  l'rii-^- 
liliir.  |>rul'>'ssi-iir  :iii  Ciillt'i;>>  ilo  Fi-niiro.  -  Dnlliil  (L.K  ilirtvli-nr 
i\f  la  sii.Erii.'  d'Arlciix-ilii-Niinl  (Nord).  —  Ih.rdat.  ilficli'iir  .-ii 
in<'>l.'c-iiii',  clii'f  ilii  »i-i-\K>-  ii;ii-|.'Ti<>li>-i.|iii-  im  Lil-onilnin-  iiiiiiii- 
fiiml.  —  IhiiilM  {V.uii.).  ilirmlPiir  ilr  la  S,i.'i.'l.>  i:iiL-i*toll.' 
i-(  C-.  —  F:>il-ihir  illip|..K  iiif.'.'iii.>ur.  -  />»/)'ii(/  (F.).  M-i-n-- 
tiiiiv  Rriic-i'iil .).-  l'AssiTialioii  <lt'S  diiniisr.-s.  —  Call.  mhimtW- 
tral'-iir  ili-  la  Sui'ii'li-  <li>s  »nl]âi'|>lii|iii's,  h  Villi'i's-Siiiiii-Sr-]iiili:n', 
par  lli'i'im--  iMisi').  —  f.WtW^if/fii,  jiii.'éiii>-iii',  cln'x  M.  ClirislDlIc. 

—  Ilillairri.  iiit;i''iiii'iir-roiisln(fli'iii'.  —  Ih'iiiUilifi;  |)rur('ssi-iii' 
il  rfVolii  cil-  [iliysiqni-  l't  de  chimii'.  —  Jaiiet  (l'iiul),  iiriifi'ssi>iir 
;'i  tii  SKi'liiinui'.  —  Jiianetliii  ll>aiil),  iiij;t''iiii'iir  d.'s  .\rU  <'l 
Matïiirai'liii'i's.  iv|H'lili'iir  di'  Ici-liiuilufiie  a  rfirulr  cciitrili-  cUis 
hvU  l'I  .lliiiiiiriii-liin's.  —  JniwM.r,  diri'drin'  di"  l'usiiii;  liniiiidir. 

~~  Hiitcarl iiibri>  de  rinsliliil.  jiiiiri'iisPiir  ;iu  I!iiIIi''ki'  dp 

frniiPf.  —  JUiHft,  iiia/'iiifiiir.  —  H-mnier.  iii}{i'tiiem'.  lnole-sciii' 
i  l'Ëuolc  des  Arls  et  Su iiiifii dures.  —  l'oliei;  nmnhiv  di' 
riiisliliit.  pmfrssi'iir  à  rF.ci>lc  di's  Slîncs.  — SlrrH.  iiitiéniRui'. 

—  TourHfvr  (Ni'iiri),  iTi).'i^nii>iir  à  I»  siinvrii"  de  Ht'aiix.  i'i 
Villeiioy  |Sciuc-<'t-Mainc).  —  Wril  (K.-K.).  iiicriiiciir-ihiiiiiMc 
des  ,*ris  et  )liiiiiiravliir.'s.  —  WriUrr  iLaiare}.  à  .\iiffouir'iiie 
j<  Charente). 

1'  Rtu'li'  lie»  luit  rh'i'triilijtiif»ft,diHrrminatioii  île»  cniisUinlrt. 
Rc''sis1a]iri'  di's  i'-li'dnilyU'$  dissmis  el  riHidtis.  l^ovriii'ii'iitR  de 
vai'ialiiiii  eti  r<i[i<'liuii  de  la  [i'iii])(M'iiIiirt\  t'une  éleclruiiiolrico 
di-  iiohLri>nlJiiii.  lli-iisiti'  de  eoiiranl  iiiix  i^lei'lrodrs.  <'!(-. 

2'  Aiipliailioii  iIf  l'iHn-Irolijte  il  l'aimlyte  c/iimii/ne. 

.1'  <i.  Li'S  Dîèlrdriijuet,  Traili-iiicnl  el  pivparaîiuii  des  siili- 
slniiei's  isiilaiili's.  Siiceédaiié»  de  lu  (nitla-percha  el  du  camil- 
etiunc,  ele. 

b,  \.f>  Allin^ct.  l'ropriélés  éleeli'iiinej.  Résista  née.  CuMIi- 
rietils  de  1eiii[ii''i'M[iire,  ele. 

t"  Àpphraiiiitt  lie  Célei-troUi*c  mi.r  iii/lwliia  itf  lu  miadr. 
(iliturale  île  |lllla^se.  Siiiiile.  (lldiire,  ele. 

■1'  Aiiiilirnlion  de  télpclnlijae  au  Iraiteiiienl  den  maliens 
urgriiiiqneK.  Rei'lilii'alioii  îles  ;d['oiils.  hieilientiiiii  di's  ju^ 
sucrés.  Sli''i'ilisulii)ii  l't  iiurifieuliuii  des  eaux  par  l'éleilrieilé. 
Syiillièses  II  l'f!  an  il  pies,  ele. 

fl"  fAnirahjite  de»  méinnx  pur  voie  humide.  Aninii^e  des  mé- 
taux, (ialïniiopln-lie,  ele. 

7'  f.le'-lriilijie  des  méiniix  \par  fmiim  ignée.  flIi'i'IrDiiiélul- 
lui'vie  du  sodiiiiii.  du  iri;i(it1>siuiii,  du  silieitiui,  du  lithiiitti.  ele. 

8'  Finie  l'ierliiijtie  el  npplicalion .  (larliuriudoii.  Carliiui'  île 
l'idi-i Itunire  de  silieiuiii.  Ti1;iu<',  ete. 

'.!■  l'tiieiili!»  éleelrotlievmiquei.  Siiiiiliire.  Illiaul1'a|;i'  élec- 
iriipii-.  .te. 

ChemiaB  de  1er  et  tramways  en  Amérique.  —  .\ii  \\S' 
iimv'iÏT-  aiiiiiiel,  tenu  .j  Koiilréal  le  15  (irlol.re  deruier.  .11.  Joël 
IhnI.  dWiLiida.  a   donné  les   eliilti-es  Miivauls  sur  IVliit  des 

Il  V  à  aiiiiiiird'liui  en  .\nii'ri'|u.'  eiiiinju  17115(111  milles  .!<' 
elieiidii-.  fie  fer  et  envii'ini  15  OUI)  tnilli-s  de  tramwiiy^.  Les 
reeelte>'Viivaueiirs  >nr  les  eliemins  ili'  fer  se  sniil  élrvées.  l'an 
pasM'.  à  L>7iHI.~I  000  dutlars.  Le~  le.-elles  lirules  de-^  tiaiiiwavs 

nul  .''lé<li'  |-j:<  à  II illi.ni>  de  dollars.  I.e  dévrlcippeiueiil  lïu 

iv-.Mii  .le  iiMiii«;ns  n'inv-eule  eiiiii'on  7,;>  pnnr  lllil  du  .léve- 

l.i|.|"Tr I  .lu  l■é^,■au  de?  voies  leiiées.  niai>  les  r.M-.'ll.'s-ïoya- 

fleurs  |H>ur  l.'s  tramways  iill.'iiinetil  i.'i  peur  llin  de>  reirlle-- 
voyaueiiri.  d.-s  eheiiiilis  de  T.'r. 

la  eapilalisalimi  tolale  des  ,'|lellliu^  de  f.r  de-  Klal^-L'iiis 
i-sl  .r.-inirim  11  milliard  d.-  dollard-^.  le  imnilaiil  d.s  ..inîlaux 


eii»aKé>  daiis  le>'  eiiliv|>rises  de  liaiiinays  sV-lève  déjà  h  prAs 
ilun  milliaitl  d  driiii.  .^oil  eiivir.m  11  pour  IIIO,  alors  <|ue  Ii>!i 

liénéliees  repjvsenl.'nt  XTi.'.)  |niur  IIIO  d< tix  di-s  elieuiins  ili? 

ter  (ir>  jnilliniiï  de  il.dLns  pour  l.'s  trumuays,  o'ii   iiitllioii:^ 
peur  les  elieniius  de  Terl. 

Les  Bélections  de  la  fondre.  —  Vuiei   uu  em-ieux  (letit 

cnlrelltel  .pie  niuis  reeiiiiunaiidun-  a  ralleiilinii  de  nos  lecteurs. 
^OMs  raviiiis  l'tn'illi  eh.'/  un  jeune  eunlréiv  ipie  nous  nuiiiin<>- 


*  Sait-un  iiouiipiiii  la  foudre  IiuiiIm*  si  souvent  siir  les 
*  (p'Hiities,  (piand  uu  \ieiit  .l'y  renin-r  le  j-raiu?  La  preinii>re 
H  raison  est  ipie  le^  li),'es  îles  céivales  possèdent  cniiiinK  les 
H  ar)Ht*s  ta  propriété  d'alliriT  l'êleetricili'  el  de  la  ravir  an  ciel 
H  pour  t'eiil'uuir  ilans  la  lenv  ;  elles  ne  [lenlmul  pas  cpltp  pro- 
u  priiité  dans  le  tieu  <iù  elli-s  sont  mnferiinVs.  Eu  otiire  uni> 
I'  «l'ange,  ipiand  elle  est  pl.-iiie.  est  plus  cliaiide.  dune  phiK 
Il  inflaminalde,  el    l'air  eliaiid  ipii    se   déf:af,'e  altin-  IVlev- 


Kl 


iiihi  à  quelles  saines  coneeptions  de  la  nature  d.-s  plii^no- 
éleetriipies  conduil  la  théorie  des  deux  lliiides,  si  cIutv 
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Calnire  (Rhône).  —  Tinclion  Hcilrii/ne.  —  Ine  ligne  de 
tramways  à  voie  de  I  tu  de  lar^'eur  sera  instalk'e  <rii;i  jwii 
eiilre  le  lioiil.'vard  il.-  la  Cruix-llonsse  à  Lyim  el  Calnire. 

La  largeur  des  voitures  u'esl  i pie  de  1.60  m.  à  cause  du  peu 
de  plaee  laissé  à  la  cin-ulatiuii  dans  eerlaines  rues,  en  purii- 
ciilier  [lendaiil  le  ]Niiroiirs  de  la  srille  de  l'ht^iiilal  de  la  Civix- 
Roiissc  à  l'iietnii.  Le  Conseil  ^ënéral  a  vulé  ntpeiidani  tiiie 
souinie  de  7*iU(IO  fr  jwiir  rélarjiissi-nienl.  d'antre  |>art  le  Con- 
seil nuinifipal  et  la  i:iirapa)!nie  di-s  liamnays  coiupléleruiiL 
cette  somme  à  l.'iO  (HH)  fr.  ce  i|ui  repi'ésenle  la  dépense  (ulaitt 
néeessitée  par  les  travaux. 

Le  eoncussioniiaire  s'esl  en  oulre  n-udii  awptéreiir  d'un 
vaste  terrain  silué  3j>rès  rnetroi,  alin  de  iHiiivoir  y  installer 
l'usine  do  produilion  d'énergie  éleilriipie,  <)es  hangars  et  un 

La  voie  suil  an  sortir  de  l'usino  la  rue  Costc  pour  aboutir  ù 
Calnire  an  chemin  de  Yignolles,  le  jieu  de  largeur  de  la  Gr;iniln 
Une  de  Caluii'c  ne  jH'rnieltant  pas  d'aller  jusqu'à  la  place  de 
l'Église.  Ajoutons  ijug  la  partie  de  la  chaussée  occupée  par  le 
tramway  sera  j)avi>f,  ce  ipii  facilitera  le  passa^n^  des  voitures 
croisant  la  voie.  La  construeliou  et  rinslallation  ont  èlt- 
conliées  à  la  Société  .\lsarienue  de  eonslruelions  iniVaniiiues. 


Cherbourg.  —  Tmclion  ileclrique.  —  La  traction  éli!elrii|up 
entre  d>'-eidéincnt  en  France  dans  une  ère  nouvelle  de  progrAs. 
apn''S  Clennonl -Ferra  ud.  l'aris,  Mai-seille,  le  Havre,  Bordeaux, 
Dijon,  le  Itainey.  voici  Cberboiirg  qui  lui  aussi  va  avoir  son 
réseau  d.'  tramways  éleclnijucs;  uons  apjirenons  en  oITet 
ipi'nne  demande  de  rétrocession  de  la  concessinn  des  lrain~ 
wavs  de  ClieilionrR  et  de  s.i  banlieue  vieni  d'être  adressée  à 
M.  le  maire  de  celle  ville. 

Le  di'iiiaiideiir  eu  réli-i>ci'ssioii  explique  que  la  traction 
aurait  lien  par  moteurs  .■(.■clriqiies.  \  la  suile  des  propositions 
faites,  on  deiiiainle  Maluivlteiui'ut  des  modiliealions  au  eahicr 
des  char^'cs  el  que  la  ville  veuille  bien  arrorder  an  rélroccs- 
sionnaire  les  avantages  qui  lui  sont  fails  dans  les  villt><i  où  il 
a  di'jà  olileini  des  .oni-essious  de  tramways,  telles <)ueCltàlons- 
sur-Marne.  KIlH'iif.  Soissons.  .Mont]>cllier,  ele.  Le  soninîssioit- 
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iiaire  se  ilt'cbre  pi'i^l  n  déposiT  à  la  pri^miiTe  *l(>iiiani]ti  le 
caution  ne  tnciil  fisé  par  le  cnliier  des  charges. 

LnnéviUe  (Henrtlie-ât-HoseUe).  —  Éclairage.  —  L.i  muni- 
cipalité de  Lunéïjllf!  rient  de  traiter  .irec  la  maison  Sautler- 
llarlé  pour  l'inslalblion  de  l'éclairage  électrique. 

Hnret  (Hante-Garonne).  —  Eclairage.  —  Après  liien  des 
vicissitudes  (ii"  81,  1895,  p.  185),  la  ville  de  Muret  est  arrivée 
à  fairo  accepter  par  la  PréFecliire  le  projet  d'wlairage  élec- 
Iriciue  <)u'elle  désirait  voir-  adopter  depuis  déjà  longtemps. 
Dans  sa  séance  du  1,'»  octobre  dernier,  le  Conseil  municipal 
s'est  occupé  de  la  question;  M.  Barlié,  concessionnaire,  assis- 
Liit  à  la  séance;  il  a  donné  au  Conseil  des  renseignements 
sur  l'installation  de  l'usine  et  a  répondu  aux  questions  i]ui 
lui  ont  é\é  posées  par  divers,  membres.  Le  concessionnaire  n 
égaleiuent  eu  à  fournir  des  indicalinns  précises  pour  répondre 
au  questionnaire  émanant  de  l'adminislralion  des  Pusles  et 
Téli^'ra plies,  en  ce  qui  concerne  les  disposilions  à  adopter 
pour  ladite  installalioji,  aux  ]ioinls  de  reucoiitre  des  lignes 
télégraphiques. 

L'avis  du  concessionuaîr?,  tendant  à  suivlever  les  supports 
des  laulcrnes  à  édifier  sur  les  allées  Mel,  est  adopté  par  r.\s- 
semlilée. 

En  exécution  du  décret  du  IS  septembre  I80r>.  M.  le  maire 
fait  conn.iiln!  qu'il  est  obligé  de  prendre  nn  engagement 
etiTors  le  concessionnaire,  leipicl  doit  à  son  tour  rétrocéder 
ledit  engagenieitt.  Le  devis  divssé  par  l'architecte  pour  les 
dépenses  d'installation  restant  à  la  charge  de  la  commune, 
est  approuvé  par  le  Conseil,  qui  vole  un  ci'édit  de  35000  fr  à 
prélever  sur  les  fonds  libres  pour  le  payement  desdiles 
dépenses. 

Le  Conseil  tlécide  que  les  lanternes  actuelles  seront  mises  à 
la  disposition  du  concessionnaire,  qui  sera  tenu  d'assurer 
l'éclaiiage  de  la  ville,  dans  le  cas  où  l'installation  électrique 
subirait  un  chômage. 

FontB-de-Cé  (Haine-et-Loire).  —  Éclairage.  —  Nous  ap^ 
prenons  que  sur  l'initiative  de  M.  Boullon,  maire  des  PonIS' 
.de-Cé  et  conseiller  général,  et  de  M.  le  docteur  Cordon,  con- 
seiller d'arrondissement,  des  pourparlers  sérieux  seront  enga- 
gés en  ce  moment  pour  aniver  à  la  réalisation  d'un  projet 
d'éclairage  électrique  daus  la  ville  des  Poiits-de-Cé. 

Riom-èB- Montagnes  (Cantal).' —  Édairagr.  —  Toul  der- 
nièrejiit'ut  le  Cntiâeil  municipal  de  cette  localité  a  décidé  que 
20  lampes  à  incandescence  seraient  réparties  dans  les  rues 
afin  d'assurer  l'écbirage  public,  qui  jns<|u'ici  fuisait  complète- 
ment défaut. 

Le  Conseil  a  également  voté  des  fonds  pour  l'acluit  et  la  pose 
des  appaieils  et  a  chargé  M.  Lascroux,  électncien,  de  procéder 
à  leur  installation. 

Saint-Clande  (Jura).  —  Éclairage  et  inauiiiiralion.  —  Saint- 
Claude,  comme  beaucoup  d'autres  villes  en  France,  a  l'avantage 
de  posséder  une  usine  à  g.nz  qui,  nous  l'avons  vu  (n°  35,  1893, 
p.  23i).  se  fait  un  devoir  d'écarter  tout  industriel  qui  cherche 
à  introduire  dans  la  ville  l'usage  de  l'éclairage  électrique.  Cette 
question  n'est  pas  encore  nettement  tranchée;  le  tkinseil 
municipal  a  cependant  accepté  eu  principe  les  propositions 
d'une  Socii'té  qui  a  entrepris  des  éludes  depuis  plusieurs  années 
déjà. 

Deux  localités  voisines  ;  Cemos  et  le  hameau  de  Menouille, 
heureusement  dépoui-vues  de  toute  usine  ii  gai,  viimnenl  d'inau- 
gurer leur  éclairage  électrique.  L'installation  a  été  faite  par 
H.  Jolï,  ingénieur  à  Lyon,  qui  avait  convié  la  municipalité  â 
assister  à  l'iii augura tioa. 

Un  premier  essai  fait  h  trois  heures  a  parfaitement  ri'ussi,  et 
le  soir  les  deux  localités  étaient  brillamment  éclairées. 

La  l'urcc  motrice  nécessaire  est  empruntée  au  moulin  de 


Ucuonille,  les  djnamos  ont  été  installées  provisuirement  ev 
i-irt  endroit,  car  la  construction  d'un  barrage  spécial  au  Saut- 
.Vorlier  perjuettra  d'utiliser  une  puissance  bien  plus  consi- 
dérable, dont  profileront  sans  doute  Saint-Clande  et  bien  d'autres 
localités. 

8aint-Gengonz-l&-Hatfonal  (3aône-at-Laiie).  —  Éclairage. 

—  Nous  apprenons  que  des  démarches  très  actives  se  pour- 
suivent en  ce  moment  pour  éclairer  électriquement  la  ville 
de  Saint-Gengoux.  Grâce  à  l'obUgeance  de  U.  Coutenon.  qui 
possède  une  chute  d'eau  sur  la  Grusne,  il  serait  possible  d'ar- 
river à  ce  résultat. 

Salon  (Boacbes-da-Rhâne).  —  Inauguralioa  de  Vâclairage, 

—  L'éclairage  électrique  de  cette  ville  depuis  longtemps  pro- 
jeté (n*  3ô,  1893,  p.  3.ii)  vient  d'éti-e  inauguré  le  1"  novembre 
dernier.  La  municipalité  et  les  habitants  ayant  été  satisfaits 
des  essais  photométriques  entrepris  en  I89i  dans  la  mairie 
même  (n*  ôl,  1894,  p.  Ili>).  n'ont  pas  hésité  a  accorder  la 
construction  et  l'expluitalion  à  la  maison  (>ramniont.  de  Pont- 
de-Cheniy,  qui  compte  actuellenieut  à  »ou  actif  un  certain 
nombre  d'installations  électriques  les  plus  diverses. 

L'installation  faite  pour  l'éclaii-age  de  180  lampes  nmnici- 
pales  de  ItS  et  3:2  bougies  el  25tKI  à  3000  lampes  privées,  com- 
porte a  gi-oupes  éleclrogènes  ilout  l'un  de  réscive  comprenant 
chacun  une  machine  à  vapeur  horizontale  à  condensation  el 
uu  alternateur  Hordey-Vicloiia  à  excitation  indépendante. 

Les  divers  circuits  primaii-es  sont  constitués  par  des  câbles 
concentriques  armés,  placés  en  terre  à  nue  profondeur  de 
0.80  m. 

Des  postes  de  transformateurs  ont  été  niéiiagés  de  plein 
pied  dans  des  édilices  communaux  ou  prati(|nés  dans  des 
murs,  ils  n'ont  aucime  saillie  extérieure.  Les  lignes  secon- 
daires eu  lils  et  cables  nus  posés  sur  isolateurs  en  por'celaine 
sont  placés  en  façades  des  maisons. 

L'éclairagi!  des  mes  et  boulevards  est  assuré  par  des  lampes 
à  incandescence  de  IB  bougies  montées  sur  consoles  ou  sur 
candélabres. 

\a^  principales  artères  ont  été  pourvues  d<'  candélabres  d'un 
style  bien  goùié,  en  fer  foi'gé,  portant  chacun  4  lampes  à 
incandescence  de  h'i  bougies  placAfS  daus  des  projecteurs,  ce 
qui  donne  nn  éclairage  des  luieui  réussis. 

La  puissance  totale  disponible  est  d'environ  510  chevaux- 
vapeur,  110  par  machine,  h  la  pression  etfwtive  de  7,5  kg- 
par  cm',  le  piix  de  vente  de  l'énergie  électrique  est  fixé  à 
0,7o  fr  le  kw-h,  taudis  que  le  incti*  culw  de  gai  ae  paie  encore 
(1,30  fr.  Ajoutons  pour  terminer  <|ue  les  travaux  ont  été  com- 
mencés le  1"  juillet  dernier,  quatre  mois  apri's  a  eu  lieu 
l'inauguration  de  l'installation,  qui  n'a  cessé  de  fonctioimer 
depuis  à  la  satisfaction  générale. 

Tootonse.  —  Éclairage.  —  Nous  avons  tenu  constamment 
nos  lecteurs  an  courant  des  progrès  toujoui-s  croissants  de 
l'éclairage  électrique  dans  la  ville  de  Toulouse  (n"  29,  31,  33, 
3S,  39,  42,  eS);  nous  signalerons  aujourd'hui  quelques  modifi- 
cations apportées  dernièrement. 

La  Compagnie  du  gai  a  inïtallé  pour  l'.klairage  spécial  du 
théâtre  du  Capitole  deux  moteurs  à  gaz  Otto  de  50  chevaux 
actionnant  deux  dynamos  Gramme-Bieguet  L'usine  est  située 
sous  le  jardin  du  Capitole  el  ressemble  en  ce  point  à  celle  du 
Palais-Hoyal,  à  Paris.  Cet  éclairage  est  traité  à  foi-fait  avec  la 
ville  pour  un  nombre  déterminé  de  représentations. 

La  Compagnie  du  gai  a,  en  outre,  installé  à  l'usine  ù  gaz  une 
station  centrale  comportant  un  moteur  à  vapeur  Wehyer  et 
Ricbemond,  type  pilon  de  1 JO  chevaux  aliuieiilé  par  des  chau- 
dières de  la  Société  Lyoniiiiise,  cette  inachiiie  actionne  deux 
alternateurs  Kerrauti  el  deux  evcilatrices  Kdison  elBri'guet. 
La  canalisation  souterraine  e-t  établie  puur  tiOOO  vulls.  des 
Iraus formateurs  ramènent  la  tension  il  iio  ou  110  \olls  ibei 
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TRAMWAYS  A  ACCUMULATEURS 


NOTES  SUR  LA  RÉCUPÉRATION 


La  traction  des  tramways  par  accumulateurs  dans  les 
grandes  villes  compte  des  partisans  assez  nombreux  pour 
que  nous  ouvrions  nos  colonnes  à  l'exposé  d'une  particu- 
larité de  leur  emploi  intéressante  et  quelque  peu  négligée 
jusqu'ici  dans  l'application.  M.  Sarcia,  dans  sa  lettre 
d'envoi,  sollicite  la  discussion.  Espérons  qu'elle  ne  se 
fera  pas  attendre,  dans  l'intérêt  même  des  progrès  de  la 
traction  électrique  en  général.  E.  H. 

M0!f    CnER   IIOSPITAUER, 

Les  principes  de  la  récupération  de  Véncrgie  avec  un  tram- 
way électrique  à  accumulateurs,  ont  été  indiqués  d*une  façon 
complète  par  le  regretté  Emile  Rey^ïier. 

D'après  les  conseils  d'un  membre  émineni  de  V Institut,  qui  ne 
veut  pas  être  nommé,  mais  que  tout  le  monde  reconnaîtra,  lors- 
que f  aurai  dit  qu'il  se  met  à  la  disposition  de  tous  les  prati- 
ciens avec  une  bienveillance  qui  n'a  d'égale  que  sa  science,  foi 
simplifié,  sur  une  îiouvelle  voiture  des  tramways  de  Saint'Den:s 
à  Paris,  le  couplage  des  moteurs  et  le  commutateur  de  marche, 
indiqués  par  Emile  Reynier. 

Cette  voiture  a  fait  déjà  plus  de  cent  voyages,  pendant  les- 
quels on  a  enregistré  toutes  les  dépenses  d'énergie  et  toutes  les 
récupérations  en  cours  de  route. 

Des  mesures  ainsi  faites,  j'ai  déduit  quelques  considérations 
pratiques,  que  vous  voulez  bien  publier  dans  /'Industrie  élec- 
trique. 

Je  certifie  V exactitude  des  chiffres  que  je  donne,  et  je  sollicite 
la  discussion  des  conséquences  que  j'en  tire. 

La  voiture  d'expériences  continue  à  sortir  sur  les  lignes  de 
Saint-Denis  et  nous  allons  incessamment  l'équiper  avec  de  nou- 
veaux moteurs  qui,  comparés  aux  anciens,  auront  un  rende' 
ment  plus  élevé  et  une  stixpension  différente  par  rapport  aux 
essieux. 

Si  les  résultats  que  j'indique  aujourd'hui  intéressent  vos  lec- 
teurs, je  m'empresserai  de  leur  faire  connaître  les  nouveaux 
que  nous  allons  obtenir. 

Bien  amicalement  à  vom, 

J.  Sarcia. 


I.  —  Principe  de  la  récupération.  — Couplages 

La  figure  1  représente  schématiquement  un  des  moteurs 
du  nouveau  tramway  que  nous  essayons  actuellement  sur 
les  lignes  de  Saint-Denis  à  Paris.  Ce  moteur  est  monté  en 
dérivation  ;  A  est  l'anneau  et  B  les  inducteurs.  —  C  est  la 
batterie  d'accumulateurs  qui  actionne  la  voiture.  Dans  tout 
ce  qui  va  suivre  nous  ne  parlerons  que  d'un  seul  moteur, 
les  deux  étant  groupés  en  quantité.  Ce  que  nous  disons 
de  l'un  d'eux  s'applique  donc  textuellement  à  l'autre. 

Lorsque  la  voiture  est  en  palier  ou  en  rampe,  le  moteur 
fonctionne  en  récepteur  et  le  sens  des  flèches  indique  le 
sens  des  courants  i  et  /  qui  parcourent  respectivement 
ses  deux  parties.  Deux  rhéostats  r  et  R,  réglables  à  la  main, 
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sont  à  la  disposition  du  cocher-électricien  et  lui  permet- 
tent par  conséquent  de  faire  varier  à  sa  volonté  la  valeur 
des  courants  i  et  /. 

D'une  façon  générale,  l'électricien,  en  augmentant  le 
courant  i  qui  alimente  les  inducteurs,  diminue  en  même 
temps  le  courant  /  qui  alimente  l'anneau  et  la  vitesse  de 
la  voiture.  Il  obtient  des  résultats  inverses,*  c'est-û-dire 
augmentation  du  courant  /  et  de  la  vitesse  du  véhicule, 
en  diminuant  le  courant  i. 

Dans  la  pratique,  pour  ramener  au  minimum  la  con- 
sommation d'énergie  nécessaire  à  la  marche  du  véhicule, 
il  ne  se  sert  du  rhéostat  R  de  l'anneau  que  pour  obtenir 
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Fig.  2. 


un  démarrage  progressif  et  il  le  supprime  complètement 
après  ce  démarrage. 

Si  nous  appelons  p  la  résistance  du  circuit  aAb  constitué 
par  l'anneau  du  moteur,  si  u  est  la  différence  de  poten- 
tiel créée  entre  les  points  a  et  6  par  la  batterie  et  e  la 
force  éleclromotrice  inverse  développée  par  l'anneau» 
nous  pouvons  écrire,  en  appliquant  la  loi  d'Ohm  : 

u  —  e 


1  = 


? 


Laissons  marcher  la  voilure  sans  toucher  au  commuta- 
teur de  manœuvre,  et  voyons  ce  qui  va  se  produire  lors- 
qu'elle rencontre  une  pente  supérieure  à  celle  qu'elle  peut 
franchir  sous  l'influence  de  la  pesanteur  après  avoir 
vaincu  des  résistances  passives  de  toute  nature,  électri- 
ques ou  mécaniques. 

Dès  que  la  voiture  s'engage  sur  cette  pente,  elle  se  met 
à  rouler  avec  une  vitesse  progressivement  croissante,  et 
comme  par  hypothèse  nous  n'avons  rien  changé  au  cou- 
plage, l'anneau  tourne  de  plus  en  plus  vite  dans  un 
champ  constant,  puisque  i  reste  constant. 

La  force  éleclromotrice  inverse  e  va  donc  en  croissant 
progressivement,  ce  qui  fait  diminuer  la  valeur  de/.  A  un 
moment  donné,  e  =  Met  le  courant  /  devient  nul.  A  cet 
instant,  la  batterie  d'accumulateurs  et  l'anneau  du 
moteur  constituent  deux  générateurs  servant  tous  les 
deux  à  créer  la  différence  de  potentiel  u  entre  les  points 
a  et  b,  qui  alimente  le  courant  i  des  inducteurs. 

La  voiture  augmentant  encore  de  vitesse,  l'anneau  du 
moteur  de  récepteur  qu'il  était  avant,  devient  générateur. 
Le  courant  /  qu'il  engendre  (ùg.  2)  se  bifurque  en  deux 
parties,  l'une  /qui  sert  toujours  à  la  production  du  champ, 
et  l'autre  (/  —  /)  qui  recharge  la  ballerie  d'accumula- 
teurs. A  un  moment  donné,  l'énergie  ainsi  récupérée 
devient  égale  à  l'excès  du  travail  de   la  pesanteur  sur 
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celui  des  résisluiicus  passives  do  loule  nature  du  vûlii- 
cule,  et  à  partir  de  ce  moment,  si  l'on  iic  change  rien  au 
coupinge,  la  voilure  continue  à  descendre  la  ponte  avec 
une  vitesse  consUinte,  celle  (|ui  résullc  de  l'excès  du  tra- 
vail de  la  pcsaiileiir  sur  celui  des  résislanccs. 

La  récupéra tioii  pL>ut  èti'e  accornpaguée  d'un  ralentis- 
sement de  la  vilesse  ile  la  voilure.  11  sulïit  pour  cela 
d'augmenter  la  valeur  i  du  courant  qui  alimente  les 
inducteurs,  et  pai'  cunséquenl  d'augmenter  lu  valeur  du 
Dux  magnélicjue  dans  l'anneau;  celui-ci  [hsuI  aloi-s  déve- 
lopper la  mémo  force  élec  Ira  motrice  à  une  vitesse  plus 
faible.  Kn  procédant  en  sens  invei'se,  on  augmenterait  au 
contraire  la  vitesse  de  la  voilure. 

Il  est  en  outre  facile  de  voir  que,  si  l'on  ne  tient  pas 
compte  de  l'énergie  nécessaire  à  la  production  du  cliump, 
énergie  qui,  avec  des  dynamos  bien  construites,  est 
faible  par  rapport  à  l'énergie  totale  récupérée  dans  la 
batterie,  on  récu|)éiv  cette  énergie  sur  une  pente  déter- 
minéeù  puissance  pratiquement  constante,  quelle  que  soit 
la  vitesse  delà  voiture. 

En  palier  ou  en  rampe,  le  ralentissement  de  la  voilure 
est  obtenu  en  augmentant  le  cliamp.  Comme  conséquence, 
le  llux  augmente,  ainsi  que  la  force  clcctromotrice 
inverse  e  développée  par  l'anneau.  Presque  toujours  e 
devient  supérieur  à  ».  et  pendant  le  teirips  très  court 
nécessfiire  au  ralentissement  de  la  vuiluiv,  ou  récupère 
encore  dans  la  batterie  une  partie  de  la  force  vive  de 
cette  voiture. 

Un  cas  d'anèt,  on  ne  perd  pas  non  plus  lu  totalité  de 
la  toi-ca  vive  ou  énergie  cinétique  de  In  voilure,  une 
partie  étant,  au  début,  récupérée  dans  la  ballerie. 

il.  —  Calcul  des  cokfficie.vts  de  tii.iction. 

Les  procédés  très  simples  de  lo  récupération  étant 
posés,  appelons  : 

P  (en  tonnes)  le  poids  de  la  voiture. 

fia  coefficient  de  traction  en  kg  par  tonne  mesuré  aux 
bornes  dus  moteui-s.  (Ce  coenicientconqirend  donc  toutes 
les'  résistances  passives  de  la  voiture,  mécaniques  ou 
électriques.) 

Si  .c  représente  (en  millièmes)  la  valeur  d'une  rampe 
de  longueur  /  (en  mètres),  il  est  facile  de  voir  que  le  tra- 
VBif  eu  kilogramuiéires,  nécessaire  pour  remonter  cette 
rampe,  mesuré  aux  bornes  <les  moteurs,  est  : 

''(.«+/)'.  (I) 

Au  retour,  si  la  pente  .v  a  une  valeur  su|iérieure  à  /', 

l'énergie  réciipérée  dans  la  liatlerie  sera  représentée  par  : 

!•(->■ -ni-  r-!) 

Mais,  connue  le  renileiiierit  eu  é;iergii!  d'une  batterie 
d'accumulateurs  est  en  moyenne  de  70  pour  10(1,  la  quan- 
tité d'énergie  réellement  utilisée  après  récupération,  sera 
représentée  par  : 

0,7 /'(..--/)/.  (.-) 

Nous  apiK'llerons  désormais  celte  partie  de  l'énergie, 
(S»«Tj;ic  ttlili-mfiif  (Cch/wccV'.   —  .^i   nous  appeUuis  A-  le 


w 


rapport  de  la  quantité  d'énergie  utilement  récupérée  pen- 
dant la  descente  ù  la  quantité  d'énergie  dépensée  pendant 
la  montée,  il  est  facile  de  voir  que  : 

Nous  appellerons  ce  coefficient  A;  le  coefficient  de  récu- 
{leralion.  — Avant  de  discuter  sa  formule,  nous  ferons 
remarquer  que  : 

La  valeur  de  f  varie  d'une  voiture  à  l'autre,  suivant  les 
résistances  passives  de  cette  voilure  et  le  rendement  des 
moteurs  qui  l'aclionncnl  suivant  la  nature  de  la  voie  (rail 
Vignole  ou  rail  à  ornière),  et  suivant  l'état  de  cette  voie. 

Dans  les  nombreuses  expériences  que  j'ai  faites  avec  la 
nouvelle  voilure  de  Saint-Denis,  la  plus  faible  valeur  de 
/'que  j'ai  pu  constater  a  été  de  7,6  kg  par  tonne  sur  rail 
Vignole,  dans  la  partie  exlra-muros  de  la  ligne  de  Paris- 
Saint-Denis-Paris.  La  plus  forte  valeur  de  f  que  j'ai  pu 
constater  a  été  de  15,7  kg  par  tonne  sur  rail  Broca,  dans 
une  partie  intra-muros  des  lignes  de  Paris  Saint-Denis. 

La  formule  [-i)  montre  que  pour  une  même  valeur  de 
f,  k  augmente  avec  x,  c'est-à-dire  avec  la  rampe. 

En  eiïet,  au  fur  et  à  mesure  que  la  rampe  augmente, 
les  résistances  passives  de  la  voiture  qui  sont  constantes, 
tendent  à  devenir  négligeables  devant  l'influence  gran- 
dissante de  la  pesanteur. 

i'our  suivre  l'allure  des  valeurs  prises  par  k  quand  x 


Fig.  3.  —  Grapliique  du  lableaul. 
augmente,  adoptons  pour/' une  valeur  de  lOkgparlonne 
et  traçons  la  courbe  (fig.  5). 
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Nous  partirons  d'une  valeur  de  j^^O.Ol  pour  laquelle 
k  =  0,  el  nous  nous  nm^lerons  à  la  valeur  x  =  0,10. 

Pour  des  valeurs  supérieures  de  j-,  il  n'eal  pas  possible 
d'obtenir  une  adhérence  suCTisantc  pour  les  voitures 
acluellemcnt  en  service,  si  ce  n'esl  en  sablant  la  voie, 
moyen  qui  entraîne  du  reste  une  augmentation  très 
notable  de  la  valeur  du  f. 

Fin  consultant  la  courbe  et  le  tiibleau  correspondant,  on 
voit  qu'avec  un  coeflicient  de  traction  de  lO  kg  par  tonne 
en  palier  el  une  penlc  de  0,10.  on  récupère  utilement 
57  pour  100  lie  l'énei'gie  dépensée  en  la  remontant.- 

La  quantité  d'énei^ie  utilement  récupérée  va  en  dimi- 
nuant avec  la  pente.  Elle  n'est  plus  que  de  43  pour  100 
sur  une  peule  de  0,04,  une  des  plus  fortes  pentes  que 
l'on  rencontre  sur  les  ligues  de  tramways  à  Paris,  Elle 
tombe  à  25  pour  100  sur  une  peule  de  0,02  qui  est  la 
pente  moyenne  des  lignes  de  tramways  à  Paris.  Naturelle- 
ment elle  est  nulle  sur  une  pente  de  0.01,  puisque  nous 
avons  admis  un  codïicient  de  traction  de  10  kg  par  tonne 
en  palier. 

Kn  diminuant  les  résistances  passives  de  toute  nature 
du  vébicule,  en  diminuant  par  conséquent  la  valeur  de  f, 
on  ne  change  pas  l'allure  générale  de  la  courbe  n°  1,  mais 
on  augmente  très  sensiblement  les  valeurs  de  k  pour  les 
mômes  valeurs  de  a-. 

Avec  un  coenicientde  traction  de  5  kg  par  tonne  calculé 
aux  bornes  des  moteurs  de  la  voiture,  on  récupère  utile- 
ment, en  descendant,  C5  pour  100  de  l'énergie  dépensi-e 
en  montant  une  rampe  de  0,0i.  Nous  rap|>elons  que  cette 
ii'cupération  n'était  que  de  57  |)our  100,  quand  ce  coetTi- 
cient  atteignait  10  kg.  Avec  un  coerficient  de  traction  de 
5  kg  par  tonne,  on  récupère  encore  utilement  20  pour  100 
dcl'énergie  en  pente  de  0,01,  quand  sur  cette  même  pente 
la  récupération  est  nulle  avec  un  coefficient  de  traction 
de  10  kg. 

On  voit  combien  il  est  important  de  diminuer  le  coeffi- 
cient de  traction  en  palier,  si  l'on  peut  profiter  de  toute  la 
récupération  possible  siu-  les  pentes. 

Pour  nous  rendre  un  compte  plus  eiact  de  cette  néces- 
sité, nous  pouvons,  parlant  toujours  de  la  formule  (4), 
chercher  les  valeurs  de  k  correspondant  à  diverses  valeurs 
de  /',  et  les  porter  sur  une  courbe.  —  Adoptons  pour  x 
la  valeur  de  0,02  qui  représente  la  rampe  moyenne  des 
différentes  lignes  de  tramways  de  Paris. 

Dans  ces  conditions,  le  tableau  11  el  la  courbe  II  que 
nous  eu  déduisons,  représentent,  sur  une  ligne  unifor- 
misée dont  la  rampe  unique  à  l'aller  serait  de  0,02,  les 
rapports  de  l'énergie  utilement  récupérée  h  l'énergie 
totale  dépensée  dans  un  voyage  aller  et  retour,  pour 
toutes  les  valeurs  que  peut  prendre  /'. 

Sur  une  rampe  de  0,02,  avec  un  coefficient  de  traction 
en  pntier  nul,  c'est-à-dire  avec  luie  voiture  n'ayant  pas  de 
résisLinces  passives,  ni  électriques  ni  mécaniques,  on 
rénipérerail  utilement,  en  pente,  70  pour  100  île  l'éneriiie 
dépensée  eji  rampe.  Ce  résultat  était  facile  »  prévoir. 
puisque  la  batterie  d'accumulateurs  a  précisément  un 
rendement  en  énergie  de  70  pour  lOO. 


Sur  la  même  rampe,  le  rapport  de  la  quantité  d'énei^ie 
utilement  récupérée  à  la  quantité  totale  d'énergie  dépensée 
tombe  à  57  pour  100  pour  un  coefficient  de  traction  de 
2  kg  par  tonne;  il  n'est  plus  que  de  25  pour  100  pour  un 
coeflicient  de  traction  de  10  kg  par  tonne,  et  il  tombe  à 
4  pour  100  si  ce  coefficient  de  traction  s'élève  à  18  kg 
par  tonne. 

En  gravissant  une  rampe  plus  forte,  on  ne  change  pas 
A 


CoelTicicDl  de  traclion  en  kg  par  tonne. 
Fig.  i,  —  Crapliiiiue  du  tableau  U. 

l'allure  générale  de  la  courbe,  mais  on  augmente  très 
sensiblement  les  valeurs  de  k  pour  une  même  valeur  de  f. 
Le  tableau  11  el  la  courbe  correspondante  donnent  les 
valeurs  de  k  en  fonction  de  f  dans  le  cas  de  rampe» 
.r  =  0,02cl  j:  =  0,04. 


j  H.  —  Vaielus 
u  coErFiciP.: 
Cacrtlci>'iil 


lEMT  DK  B^Cnpilt*T10!l   EU  fON 
DE    THAETIO:!    POUB    DIFïiBEMTES    KiMteS. 
Co*nicicnt  de  récup^ntion  *. 


Appelons  loujoui-s  f  (en  kg  par  tonne)  le  coefficient  de 
traction  en  palier  mesuré  au\  bornes  des  moteurs  de 
notre  nouvelle  voitnre  de  Saint-Peni..  et  /*  |en  tonnes) 
HOU  poids  total  en  ordre  de  route. 

Si  ctïtie  dernière  franchit  une  rampe  .r  (en  millièmes)  de 
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Ainsi,  avec  un  coefficient  de  traction  de  12  kg  par 
tonne,  sur  une  rampe  de  20  millièmes,  il  faut  réduire  le 
poids  total  de  la  batterie  à  1400  kg  pour  ne  pas  con- 
sommer plus  d'énergie  qu'avec  le  trolley,  tandis  que  sur 
une  rampe  de  40  millièmes,  nous  obtenons  le  môme 
résultat  en  portant  à  5  tonnes  le  poids  total  de  la  batterie. 
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Fig.  5.  —  Graphique  du  tableau  IV. 
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Avec  une  voiture  parfaite,  qui  n'aurait  pas  de  résis- 
tances passives,  et  dont  les  moteurs  auraient  un  rende- 
ment égal  à  1,  on  pourrait  monter  une  batterie  de 
10  tonnes,  d'un  poids  égal  à  celui  de  la  voiture,  sans  con- 
sommer davantage  qu'avec  le  trolley,  sur  un  profil  quel- 
conque, qui  ne  serait  pas  absolument  horizontal. 

Ce  poids  va  rapidement  en  diminuant  avec  l'effort  de 
traction,  et  l'on  voit  Tinlérôt  qu'il  y  a,  avec  une  voiture 
à  accumulateurs,  à  diminuer  toutes  les  résistances  pas- 
sives électriques  ou  mécaniques.  Avec  la  nouvelle  voiture 
de  Saint-Denis  dont  le  coefficient  de  traction  est  de  11  kg 
par  tonne  sur  rail  à  ornière  Broca,  on  pourrait  monter 
une  batterie  de  4  tonnes,  pour  gravir  et  redescendre  la 
rampe  de  40  millièmes  de  la  rue  de  Rome  sur  le  trajet 
Saint-Denis-Madeleine,  avec  une  consommation  d'énergie 
égale  à  celle  qu'on  aurait  avec  le  trolley. 

Le  poids  de  la  batterie  n'étant  que  de  2  tonnes,  elle 
procure  donc  une  économie  de  force  motrice  comparée 
au  trolley  sur  cette  partie  du  parcours. 

J.  Sarcu. 


TRAVAUX  RÉCENTS  EN  ÉLECTRICITÉ 

(suite*.) 


Théorie  de  Télargissement  des  raies  spectrales. 
Fondée  sur  la  théorie  électromagnétique  de  la  lumière, 
par  M.  B.  Galitzine.  —  Nous  ne  quittons  qu'à  moitié 
les  travaux  de  MM.  Wilson  et  Gray  en  disant  ici  quelques 
mots  d'une  théorie  développée  par  M.  Galitzine,  en  vue 
d'expliquer  les  diverses  particularités  du  phénomène  bien 
connu  de  l'élargissement  des  raies  spectrales  qui  se  pro- 


(*)  Voy.  l'Industrie  électrique,  n»  92  du  25  octobre. 


duit  toujours,  lorsqu'un  gaz  atteint  une  pression  suffi- 
sante. Ce  phénomène,  bien  étudié  aujourd'hui,  rend  eh 
efTet  absolument  inutile,  comme  nous  l'avons  dit,  l'hypo- 
thèse consistant  à  admettre  que  le  soleil  est  un  côrt)s 
solide,  et  notre  astre  central  joue  dans  l'éclairage  un  nMe 
si  considérable,  que  les  électriciens  ne  peuvent  manquer 
de  lui  porter  un  certain  intérêt. 

L'élargissement  des  raies  du  spectre,  qui  se  traiis- 
forment  bientôt  en  bandes,  et  enfin  en  un  spectre  con- 
tinu, avait  été  expliqué  en  parlant-  de  divers  phénomènes 
concomitants.  Si  l'on  suppose  que  les  particules  produi- 
sant la  lumière  aient  un  mouvement  de  translation  suffi- 
samment rapide,  dans  tous  les  sens,  le  phénbnrène  de 
Doppler-Fizeau  donnera  une  raison  satisfaisante  d'un 
élargissement  symétrique.  Toutefois,  il  faut  supposer  des 
vitesses  énormes  pour  rendre  compte  d'un  èlai-gissement 
considérable,  et,  de  plus,  il  n'y  aurait  aucun  sens  privi- 
légié dans  le  déplacement  du  centre  de  la  raie,  tandis 
qu'en  général  l'élargissement  se  produit  de  préférence 
du  côté  des  grandes  longueurs  d'onde. 

L'amortissement,  invoqué  par  plusieurs  théories,  semble 
aussi  insuffisant  pour  tout  expliquer. 

L'idée  de  M.  Galitzine  est  simple  ;  il  considère  d'abord 
un  système  susceptible  de  vibrer  suivant  un  mode  quel- 
conque, en  partant  de  la  théorie  de  Lord  Kelvin.  Il  adiUjBt 
donc  une  oscillation  électrique  moléculaire,  à  laquelle 
prennent  part  les  charges  atomiques. 

Toutefois,  l'équation  se  simplifie  immédiatement,,  puis- 
qu'il n'y  a  aucune  raison  d'admettre  qu'il  se  développe 
un  travail  de  Joule  dans  la  molécule,  et,  par  conséquent, 
que  l'oscillation  éprouve  aucune  résistance. 

La  durée  de  l'oscillation  est  définie  par  deux  constantes 
qui  jouent  le  rôle  de  la  capacité  et  de  l'induction  propre; 
l'amortissement  est  nul,  ce  qui  serait  vrai  sans  artifice 
si  l'on  négligeait  la  radiation;  le  résultat  reste  vrai 
toutefois,  puisqu'on  a  affaire  à  un  mouvement  sans  cesse 
excité. 

Considérons  maintenant  deux  circuits  moléculaires  voi- 
sins; leurs  mouvements  seront  définis  par  deux  équations 
différentielles  simultanées,  dans  lesquelles  interviennent 
les  inductions  mutuelles  en  plus  de  l'induction  propre. 
Cette  induction  mutuelle  est  variable;  mais,  la  vitesse  des 
molécules  étant  faible  par  rapport  à  la  vitesse  de  la  vibra- 
tion,  le  déplacement  qui  peut  se  produire  pendant  la 
durée  d'une  oscillation  est  négligeable,  et  l'on  pourra 
considérer,  pour  un  petit  nombre  d'oscillations,  ce  coef- 
ficient comme  constant. 

La  résolution  du  système  très  simple  de  deux  équations 
montre  que  l'oscillation  de  chaque  système  moléculaire 
est  donnée  par  une  expression  qui  contient,  sous  le 
radical,  l'induction  propre  augmentée  ou  diminuée  de 
l'induction  mutuelle. 

Chaque  résonnateur  moléculaire  aura,  par  le  fail,  deux 
modes  vibratoires  différents,  mais  on  peut  démontrer  que 
le  coefficient  de  la  vibration  accélérée  est  moindre  que 
celui  da  la  vibration  retardée.        r 

Il  est  évident,  d'après  nos  idées  sur  les  gaz,  que  toute 
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SUR  LE  MEILLEIR  MODE  D'UTILISATION 


DES 


STATIONS  CEiNTRALKS  D'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 


l»AU  LK  \y  hASCII 


Los  stations  ccntralos  (rônorgio  (électrique  qui  ne  four- 
nissent que  de  la  lumière,  éprouvent  des  difficultés  finan- 
cières dont  la  cause  provient  de  la  mauvaise  utilisation 
du  capital  enjçagé.  La  plus  grande  ordonnée?  de  la  courbe 
du  mois  de  dê('end)re  détermine  la  puissance  de  Tinstal- 
lation,  et  c'est  d'après  cette  ordonnée  que  s(î  règlent  les 
dépenses  de  premier  établissement.  L'amortissement  et 
les  intérêts  de  cette  somme,  joints  aux  frais  d'adminis- 
tration et  aux  salaires,  forment  la  plus  grande  partie  des 
dépens(»s  d'exploitaticm,  car  les  frais  se  rapportant  à  la 
production  du  courant  lui-même  sont  relativement  assez 
faibles. 

On  a  bien  essayé  un  grand  nond)rc  de  moyens  tendant 
h  améliorer  l'utilisation  du  matériel  :  on  a  réduit  en 
première  ligne  le  tarif  pour  l'énergie  consommée  par  des 
moteurs.  Mais  le  prix  pour  ainsi  dire  minimum  de 
31  centimes  par  kilowatt-heure  est  encore  trop  élevé 
pour  les  industriels,  tout  au  moins  pour  ceux  qui  pos- 
sèdent de  gros  moteurs;  il  leur  faut  absolument  une 
réduction  plus  forte  sans  qu'ils  consentent  pour  cela  à 
n'empl(»yer  leurs  motiuirs  que  pendant  les  moments  de  la 
journée  où  la  demande  d'énergie  est  faible. 

Si  l'on  accorde  de  nouveaux  rabais  aux  industriels,  on 
ne  se  rapproche  qu'imparfaitement  du  but,  car,  si  l'uti- 
lisation de  la  station  centrale  s'améliore,  une  augmenta- 
lion  de  l'importance  de  cette  dernière  devient  nécessaii*e 
puisc|u'on  ne  peut  refuser  du  courant  aux  heures  de 
nuit,  ni  forcer  le  consonnuateur  A  arrêter  ses  moteurs  à 
A  heures  de  l'après-midi  pendant  les  journées  d'hiver. 

De  plus,  il  est  injuste  d'accorder  une  réduction  de 
tarif  aux  consommat(»urs  de  force  motrice  et  de  la  re- 
fuser î\  certains  abonnés  de  lumière  qui  consomment 
autant  d'énergie  pendant  le  jour  que  pendant  la  nuit,  et 
qui,  pour  cette  raison,  se  refusent  à  deviMiir  clients  des 
stations  centrales.  Parmi  ceux-ci,  on  peut  compter  les 
propriétaires  de  cafés,  de  restaurants  et  d'hôtels.  Il  est, 
du  reste,  injuste  de  demander  dans  quel  but  le  courant 
électriiiue  est  consommé;  on  devrait  seulement  avoir 
égard  aux  luuuvs  pendant  lesquelles  s'efTeclue  cette  con- 
sommation. 

Il  serait  de  rinlérét  même  des  stations  centrales  de 
vendre  l'énergie  au  prix  normal  de  i  heures  à  10  heures 
du  soir  en  hiver,  et  de  S  heures  à  10  heures  du  soir  en 
été,  et  î\  des  prix  considérablement  réduits  pendant  le 
reste  du  temps    sans    >'intiuiélei  oloi  de  cette 


énergie. 


Le  résuit» 


''•^rail  pas  t 


aurait 


de  suite   une   bien  meilleure  utilisation   du  matériel. 

On  n'a  pas  attendu  longtemps  en  Angleterre  pour  poser 
et  suivre  ce  principe  et  l'on  ne  s'est  nullement  effrayé 
des  complications  qu'il  a  amenées.  A  Ipswich,  par 
exemple,  chaque  abonné  a  deux  compteurs,  dont  Tun 
enregistre  la  consommation  pendant  la  nuit  et  pendant 
le  jour,  l'autre  pendant  les  heures  de  la  soirée.  A  un 
moment  donné,  tous  les  compteurs  sont  intenertis  de 
façon  à  ce  que  l'un  ne  fonctionne  que  pendant  les  heures 
de  tarif  réduit,  et  l'autre  pendant  les  heures  de  tarif 
normal.  Dans  deux  autres  installations,  une  horloge  pro- 
voque l'inversion  d'une  façon  automatique  à  l'heure 
exacte. 

Ces  dispositions  sont  un  peu  compliquées,  mais  voici 
un  système  qui  repose  sur  les  propriétés  du  compteur 
d'énergie  dont  les  indications  sont  proportionnelles  à  la 
tension  aux  extrémités  de  la  bobine  à  fil  fin.  Si  le  comp- 
teur est  branché  à  la  façon  ordinaire,  c'est-à-dire  si  la 
bobine  à  gros  fil  est  intercalée  dans  la  conduite  d*un 
abonné,  et  que  la  bobine  à  fil  fin  soit  placée  entre  les 
deux  conducteurs,  la  tension  qui  agit  sur  celle-ci  est  la 
tension  totale,  et  l'appareil  indique  la  consommation 
totale.  Maisj^rien  n'empêche  de  soumettre  cette  bobine 
de  fil  fin  àjune  tension  que  l'on  peut  régler  de  la  station 
centrale.  A  cet  effet,  il  faut  disposer  d'un  réseau  secon- 
daire calculé  pour  de  faibles  courants  seulement,  et  que 
l'on  peut  se  procurer  sans  grands  frais  môme  dans  le  cas 
d'un  réseau  très  étendu,  ainsi  que  le  calcul  le  fera  voir. 
Du  reste,  ces  lignes  secondaires  ne  possèdent  qu'un 
pôle  Tseulement  et  peuvent  être  disposées  comme  un 
réseau  téléphonique.  On  peut  se  servir  éventuellement 
pour  cet  usage  du  fil  pilote  des  cûbles. 

On  disposera  alors  le  tout  comme  l'indique  la  figure  1, 
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en  reliant  la  bobine  de  fil  fin  à  la  ligne  principale  et  à  la 
ligne  secondaire,  tous  les  compteurs  tîtant  montés  d'une 
façon  identique.  Les  conducteurs  secondaires  aboutissent 
à  une  barre  de  distribution  .ss  placée  sur  le  tableau 
(i\g.  2)  ;  cette  barre  est  reliée  à  travei^  une  résistance  r  à 
l'une  des  barres  principales  SS  du  tableau.  Lorsqu'on 
met  cette  résistance  r  en  court-circuit,  les  bobines  de  lil 
iin  des  compteurs  sont  alimentées  sous  la  tension  nor- 
male du  réseau. 

Pendant  les  heures  de  la  soirée  où  les  compteurs 
doivent  indiquer  la  consommation  entière,  on  mettra 
dr       "     résistance  r  en  court-circuit.  Il  est  recomnian- 
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dable  de  placer  un  interrupteur  en  parallèle  avec  cette 
résistance,  interrupteur  que  l'on  ferme  au  moment  de 
Fapplication  du  tarif  entier,  et  que  l'on  ouvre  aussitôt 
après  de  manière  à  pouvoir  empêcher  toute  manœuvre 
de  la  résistance  par  le  personnel  de  l'installation. 

Le  réglage  de  la  résistance  r,  qui  change  avec  les  mo- 
difications du  tarif  et  quand  plusieurs  compteurs  ont  été 
intercalés  à  nouveau,  se  fait  très  facilement  au  moyen 
d'un  voltmètre  que  l'on  monte  en  dérivation  sur  les 
bobines  à  fil  fin  et  dont  l'indication,  pour  un  réglage 
exact  de  la  résistance,  doit  être  à  la  tension  moyenne  du 
réseau,  comme  le  tarif  réduit  est  au  tarif  entier. 

Ainsi,  par  exemple,  si  l'on  a  une  lension  de  ilO  volts, 
un  prix  normal  de  1  fr  et  un  prix  réduit  de  20  centimes 
par  kilowatt-heure,  la  résistance  r  doit  être  réglée  de 
façon  à  ce  que  le  voltmètre  indique  une  lension  de 


ilQx20 
iOO 


=  22  volts. 


La  description  précédente  se  rapporte  à  une  distribu- 
tion à  deux  fils,  et  cela  pour  plus  de  simplicité,  mais  il 
est  clair  que  ce  système  est  également  applicable  aux 
distributions  à  trois  ou  à  cinq  conducteurs. 

Les  considérations  suivantes  feront  voir  que,  dans  la 
plupart  des  cas,  des  fils  pilotes  ou  autres  de  i  mm*  de 
section  suffisent. 

Supposons  un  réseau  de  distribution  à  3  fils  alimen- 
tant, sur  un  parcours  de  500  m,  35  installations  avec  un 
total  de  iOOO  lampes  à  incandescence.  La  section  du 
cuivre,  pour  une  chute  de  tension  de  2  volts,  sera  de 
480  mm*  pour  chacun  des  conducteurs  principaux.  On 
peut  voir  que  nous  ne  choisissons  pas  des  données  trop 
favorables.  Les  bobines  à  fil  fin  des  35  compteurs  qui 

1 

absorbent  chacune  prr  ampère  (comme  celles  construites 

par  Siemens  et  Halske,  ainsi  que  par  Aron)  sont  inter- 
calées entre  le  câble  intermédiaire  et  le  conducteur  spé- 
cial ayant  une  section  de  1  mm*.  En  conséquence,  elles 
causeront  une  chute  de  tension  de  2,4  volts,  soit 
2,2  pour  100. 

On  voit  que,  même  dans  des  circonstances  très  défavo- 
rables, il  sera  possible  de  produire  une  différence  de 
tension  acceptable  dans  le  circuit  à  fil  fin. 

Nous  allons  faire  ressortir  les  avantages  que  présente 
ce  système  de  distribution.  Remarquons  tout  d'abord  que 
les  calculs  qui  vont  suivre  sont  basés  sur  des  données 
courantes,  en  supposant  : 

1°  Que  le  tarif  entier  applicable  en  hiver  de  4  heures 
à  10  heures  du  soir,  et  en  été  de  8  heures  à  10  heures 
du  soir  (soit  en  moyenne  de  6  heures  à  10  heures 
et  formant  annuellement  un  total  de  1460  heures)  soit 
compté  à  raison  de  1  fr  le  kilowatt-heure; 

2"  Que  le  tarif  réduit  (20  centimes  le  kilowatt-heure) 
soit  appliqué  pendant  les  autres  moments  de  la  journée; 

o"  Qu'afin  de  déterminer  le  rabais  à  appliquer,  on  cal- 
Iule  la  durée  moyenne  de  l'allumage,   en  divisant  les 


indications   du  compteur  en    kilowatts-heure    par  les 

puissances  installées  en  kilowatts.  Les  durées  comprises 

dans  le  tarif  réduit  devront  donc   être  multipliées  par 

20 
j^'  En  outre,  supposons  qu'on  accorde  pour  un  moyenne 

de 

750  à  1000  heures  6  pour  100  de  rabais; 
1000  à  1500  heures  10  pour  100  de  rabais; 
au-dessus  de  1500  heures,  15  pour  100  de  rabais. 

Premier  cas.  —  Éclairage  pendant  la  nuit  entière.  — 

Indications  du  compteur  : 
P    kilowatts     sont     employés    pendant    4500    heures, 
1460  heures  étant  régies  par  le  tarif  entier,  et  le  reste, 
soit  2840  heures,  par  le  tarif  réduit. 

P  X  1460  -h  P  X  2840  X  ^^  =  2028  P. 

Durée  moyenne  d'allumage  :  2028  heures  ; 

Rabais  :  15  pour  100; 

Coût  :  Px2028x0,85  =  Pxl740  fr; 

Énergie  réelle  :  Px4500  kilowatts-heure; 

1740 
Prix  réel  du  kilowatt-heure  :  j^rrr-  ==  0,405  fr. 

Deuxième  cas.  —  Éclairage  pendant  le  jour.  —  Sup- 
posons que,  dans  la  cave  d'un  café,  il  y  ait  30  lampes 
installées,  consommant  1,5  kilowatt.  Elles  brûlent  an- 
nuellement pendant  300  jours  de  8  heures  à  midi  et  de 
2  heures  à  8  heures  du  soir,  soit  en  tout  5000  heures 
par  an  parmi  lesquelles  000  heures  seulement  sont  pas- 
sibles du  tarif  entier,  tandis  que  2400  heures  doivent 
élre  comptées  d'après  le  tarif  réduit. 

Indications  du  compteur  : 


,5x( 


600 -4- ^'^^^■^^^l  =  1620  kilowatts-heure. 


101) 


1620 


Durée  moyenne  d'allumage  :  -j-p"  =1080  heures 

Rabais  :  10  pour  100; 

Coût:  1620x0,9=1458  fr; 

Énergie  réelle  :  3000  x  1 ,5  =  4500  kilowatts-heure  ; 

Prix  réel  :  jr-r:  =  0,324   fr,   ou   1,62   centime  par 

lampe-heure  de  50  watts. 

S»*  Une  salle  de  concert  est  allumée  3  fois  par  semaine 
de  8  heures  à  11  heures  du  soir,  soit  3  heures  dont 
2  payent  le  tarif  entier. 

Le  compteur  enregistre  : 

►2x3(2  +  ^)=.2i3Ii 


52 


=^  z\i)  lieures 


pour  chaque  kilowatt  installé.  En  réalité,  il  y  aura  : 

52  X  3  X  3  =:  468  heures. 
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REVUE 

DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  ET  INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE  DES  SCIENCES 


Séance  du  il  novembre  1895. 

Pas  de  communication  électrique. 


Séance  du  25  novembre  1805. 

Sur  les  propriétés  électro-capillaires  de  Tacide 
suUuriqne  étendu.  —  Note  de  M.  Gocy.  (Extrait,)  — 
Depuis  mes  premières  publications  sur  l'électro -capilla- 
rité, je  me  suis  préoccupé  d'introduire  dans  ces  mesures 
une  précision  plus  grande,  en  vue  de  connaître  exacte- 
ment la  fonction  qui  lie  la  hauteur  h  de  mercure,  équili- 
brée par  les  forces  électro-capillaires,  à  la  difl'érence  de 
potentiel  U  existant  entre  le  mercure  et  rélectrolyto 
(différence  qui  n'est  mesurée  qu'à  une  constante  près). 
La  disposition  générale  est  la  même  qu'antérieurement  : 
mesure  directe  de  la  colonne  mercurielle,  de  hauteur 
variable  ;  large  mercure  rendu  impolarisable  et  séparé  de 
l'auge  de  l'électromètre.  Le  mode  d'observation  a  reçu 
des  perfectionnements  successifs,  et  les  corrections  sont 
faites  à  l'approximation  de  0,01  mm.  Je  signalerai  entre 
autres  celle  que  nécessite  la  chute  du  potentiel  produite 
par  le  courant  qui  traverse  l'électromètre,  correction  qui 
n'est  sensible,  du  reste,  que  lorsque  l'éleclrolyse  est 
proche. 

Des  mesures  très  exactes  sont  nécessaires  surtout  pour 

déterminer  point  par  point  la  dérivée -ttjj»  qui  joue  un 

rôle  important  dans  la  théorie,  d'après  un  théorème  de 
M.  Lippmann.  Si  l'on  considère  des  valeurs  équidistantes 
U — 6,  [/et  D-t-e,  et  qu'on  mesure  les  hauteurs  corres- 
pondantes hi,  h^  et  ^3,  on  a  la  relation  approchée 


d*A 
dl/» 


^5  —  A,  —  (A,  —  A,) 


(1) 


Les  résultats  obtenus  donnent  lieu  aux  remarques  sui- 
vantes : 

l**  Le  maximum  do  h  est  d'autant  plus  petit  que  la 
solution  est  plus  concentrée;  pour  des  concentrations  plus 
grandes,  le  maximum  ne  peut  être  déterminé,  l'électro- 
lyse  ayant  lieu  auparavant.  Les  difTérences  sont  notables, 
quoique  bien  inférieures  à  celles  que  donnent  d'autres 
corps,  les  iodures,  par  exemple. 

2*»  La  dérivée  seconde  est  toujours  négative  ;  par  suite, 
la  courbe  représentative  de  h  ne  présente  ni  point 
d'inflexion,  ni  tendance  vers  une  valeur  limite.  Ce  carac- 
tère s'est  toujours  présenté,  avec  les  nombreuses  solutions 
de  substances  diverses  que  j'ai  eu  l'occasion  d'examiner 


depuis  quelques  années.  Le  contraire  a  été  plusieurs  fois 
affirmé,  mais  je  regarde  ce  résultat  comme  dû  à  une 
méprise  occasionnée  par  l'éleclrolyse,  qui  rend  l'expé- 
rience illusoire. 

5<^  La  valeur  absolue  de  la  dérivée  seconde  n'est  pas 
constante.  On  remarque  d'abord  un  grand  accroissement 
quand  on  approche  de  l'extrémité  anodique  de  la  courbe. 

Ce  fait,  comme  l'a  remarqué  M.  Bouty  (*),  résulte  plus 
ou  moins  nettement  de  toutes  les  mesures  publiées  précé- 
demment. Les  expériences  actuelles  montrent  que  cet 
accroissement  est  d'autant  plus  rapide  et  considérable  que 
la  solution  est  plus  étendue;  il  ne  parait  limité  que  par 
l'arrêt  des  expériences  que  nécessite  l'électrolyse. 

4°  En  dehors  de  sa  variation  finale,  cette  valeur  absolue 
Tarie  d'une  manière  assez  complexe.  En  partant  des  fortes 
polarisations  négatives,  où  elle  est  presque  constante,  elle 
augmente,  passe  par  un  maximum,  puis  par  un  minimum, 
enfin  subit  son  accroissement  final.  Ce  maximum  et  ce 
minimum  sont  d'autant  plus  effacés  que  la  solution  est 
plus  étendue,  en  môme  temps  que  la  valeur  moyenne  est 
plus  grande,  d'où  résulte  une  dilTérence  de  forme  assez 
sensible  entre  les  courbes  relatives  aux  solutions  éten- 
dues ou  concentrées. 

5*»  Ces  mesures  ont  été  faites  au  voisinage  de  17  à 
18  degrés.  Les  variations  de  température  pçoduisent  une 
petite  variation  de  h,  mais  l'étude  n'en  est  pas  terminée. 

Sur  la  toxicité  de  l'acétylène.  —  Note  de  M.  L.  Bno- 
ciNER,  présentée  par  M.  Henri  Moissan.  —  Dans  la  séance 
du  21  octobre,  M.  Gréhant  a  présenté  une  série  d'expé- 
riences sur  la  toxicité  de  l'acétylène;  ses  conclusions 
concordant,  à  très  peu  près,  avec  celles  que  j'ai  obtenues 
en  1887  (*),  je  tiens  à  rappeler  quelles  étaient  les  conclu- 
sions du  travail  que  j'ai  publié  à  cette  époque. 

80 

1<>  Le  sang  dissout  environ  les  ttitt  de  son  volume  d'acé- 
tylène. 

2<»  L'examen  spectroscopique  du  sang  chargé  d'acé- 
tylène ne  révèle  rien  de  particulier  :  cette  solution  se 
comporte  exactement  comme  le  sang  oxygéné  normal  et 
se  réduit  de  la  môme  façon  et  avec  la  môme  vitesse  sous 
l'influence  du  sulfliydrate  d'ammoniaque. 

3*»  Sous  l'influence  du  vide,  le  sang  perd  l'acétylène 
qu'il  contient.  La  plus  grande  partie  du  gaz  se  dégage  à 
froid,  mais  il  est  nécessaire  de  chauffer  à  60  degrés  pour 
extraire  la  totalité. 

A"*  Dans  les  solutions  qui  ont  subi  la  putréfaction,  la 
dose  de  l'acétylène  qu'on  peut  extraire  dans  le  vide  va  en 
diminuant  avec  le  temps;  il  est  à  noter  que  le  volume 
d'acétylène  extrait  à  froid  reste  toujours  à  peu  près  le 
même  et  que  c'est  le  volume  du  gaz  extrait  à  chaud  qui 
devient  plus  faible  à  mesure  que  la  putréfaction  est 
complète. 

(•).  E.  Douly,  Sur  les  capacftes  de  pohtrisation  [AnnaUs  de  Chimie 
et  de  Physique,  7*  série,  t.  III;. 

(*)  Brociiicr,  Thi'se  présentée  à  l'École  de  [iliarmacie;  Paris,  1887 
[Annales  d'Hygiène  et  de  Médecine  légale,  1'  série,  I.  XMI,  p  554). 
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5**  S*il  existe  combinaison  réelle  de  l'acétYlène  et  de 
rhénioglobino,  cette  combinaison  est  certainement  très 
instable  et  n'est  nullement  comparable,  sous  ce  rapport, 
à  la  combinaison  que  forme  riiêmoglobine  avec  l'oxyde 
de  carbone. 

G»»  L'acétylène,  conformément  aux  conclusions  de 
M.  Bertbelot,  paraît  n'exercer  qu'une  action  toxique  exces- 
sivement faible  et  qui  n'est  pas  plus  marquée  que  celle 
des  carbures  d'hydrogène  ordinaires,  tels  que  le  formène, 
Téthylène,  le  propylène.  Les  animaux,  soumis  à  l'action 
de  mélanges  renfermant  des  doses  considérables  d'acé- 
tylène, ne  succombent  pas,  même  au  bout  de  plusieurs 
heures,  si  l'on  a  soin  d'opérer  en  présence  d'une  quantité 
d'oxygène  suffisante  et  de  renouveler  le  mélange  gazeux 
de  manière  à  empêcher  l'accumulation  des  produits  de  la 
respiration  de  l'animaj. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHYSIQUE 


Séance  du  15  novembre  189."). 

M.  LE  Président  annonce  les  pertes  regrettables  que  la 
Société  a  faites  pendant  les  vaccinées,  dans  les  personnes 
de  M.  Lutz,  constructeur  d'appareils  d'opti(iue,  et  M.  Mou- 
ton, ancien  secrétaire  en  1878. 

M.  BoDTY  rappelle  en  ces  termes  les  Travaux  scien- 
tifiques de  H.  Mouton  : 

«  M.  Mouton  avait  débuté  en  1876  par  un  remarquable 
travail  sur  les  oscillations  des  circuits  induits  ouverts.  A 
l'aide  d'appareils  très  ingénieux  il  mesurait  la  différence 
de  potentiel  aux  bouts  du  fd  induit  d'une  bobine  de 
Ruhmkorflf,  un  temps  plus  ou  moins  long  après  la  rupture 
du  circuit  principal,  et  il  reconnut  qu'elle  oscille  régu- 
lièrement avec  une  période  de  l'ordre  du  dix-millième  ou 
du  cent-millième  de  seconde.  On  sait  toute  l'importance 
qu'a  acquise  depuis  lors  l'étude  des  oscillations  élec- 
triques; M.  Mouton  a  été  à  peu  près  le  seul  à  s'en  occuper 
en  France  antérieurement  aux  découvertes  de  Ilerz. 

«  M.  Mouton  a  publié  plus  tard  (1876-79)  d'importantes 
recherches  sur  le  spectre  infra-rouge.  H  a  indiqué  une 
méthode  élégante  et  facile  pour  la  mesure  des  grandes 
longueurs  d'onde,  fréquemment  employée  depuis;  étudié 
la  réflexion  métallique  des  rayons  calorifiques,  la  disper- 
sion de  double  réfraction  du  quartz,  enfin  indiqué  le 
premier  que  le  maxinmm  de  chaleur  dans  le  spectre 
solaire  normal  se  trouve  au  voisinage  de  la  raie  1)  et  que 
l'énergie  du  spectre  ultra-violet  n'est  pas  une  fraction 
négligeable  de  l'énergie  totale.  C<»s  derniers  et  importants 
résultats  ont  été  confh'més  depuis  par  M.  Langley,  qui 
avait  à  sa  disposition  les  magnifiiiues  réseaux  de  Howland 
et  le  bolomètre,  tandis  que  M.  Mouton  les  avait  déduits  de 
l'élude  attentive  de  la  dispersion,  eonibiiiée  avec  des 
mesures  de  lon^^ueurs  d'onde. 

«  Ancien  maître  de  conférenees  à  la  Sorbonne,  ancien 


secrétaire  de  la  Société,  M.  Mouton  était  éloigné  de  nos 
séances  par  la  maladie  depuis  près  de  quinze  ans;  mais  il 
continuait  à  s'intéresser  aux  progrès  de  la  Physique  et  à 
tous  nos  travaux.  Ce  fut  une  grande  joie  pour  lui  quand 
la  Société  le  nonuna  membre  du  Conseil;  il  fut  très  sen- 
sible à  cet  hommage  rendu  à  son  caractère  et  à  sa  carrière 
scientifique  si  courte  et  si  brillante.  » 

M.  LE  Secrétauie  génkual  annonce  l'envoi  de  deux  Notes 
de  M.  Dklaurier,  intitulées  :  1"  Théorie  et  expériences  sur 
la  différence  de  production  d* électricité  dans  les  piles  à  un 
ou  deux  liquides  ;  2"  Pile  sans  liquide  donnant  plus  d'élec- 
tricité que  la  pile  Daniell.  (!!!  ???) 

M.  Ba.ndsept  adresse  à  la  Société  une  Notice  sur  un 
nouveau  Système  de  brûleurs  au  gaz.  Dans  ces  appa- 
reils on  obtient  un  mélange  tout  à  fait  intime  des  corps 
qui  vont  dégager  de  la  chaleur  par  leur  combinaison 
chimique,  soit  au  moyen  de  l'agitation  produite  par  de 
petits  moulinets,  soit  en  obHgeant  le  gaz  à  circuler  i\ 
ti*avers  une  série  d'obstacles.  Les  résullaLs  obtenus  sont 
excellents  :  on  fond  facilement  des  tiges  de  cuivre  avec  le 
gaz  ordinaire  h  la  pression  de  la  ville;  on  porte  un  capu- 
chon genre  Auer  en  pleine  incandescence,  avec  une  con- 
sommation de  gaz  réduite  de  50  pour  100. 

M.  Lamotte  expose  les  expériences  de  M.  Lebedew  sur  la 
double  réfraction  des  ondes  électriques.  Ces  expé- 
riences ont  été  analysées  par  M.  Ch.-Ed.  Guillaume  dans 
le  n"  92  de  V Industrie  électrique  du  25  octobre  18D5, 
p.  449. 


SOCIÉTÉ  INTERNATIONALE  DES  ÉLECTRICIENS 


Séance  du  4  décembre  1895. 

La  communication  faite  par  M.  Maurin,  au  nom  de 
M.  Mascvrt  empêché,  sur  la  Résistance  des  condac- 
teurs  an  conrant  alternatif,  ne  se  prête  guère  à  uue 
analyse. 

Nous  en  publierons  un  résumé  lorsque  nous  aurons  le 
texte  de  la  Note  de  M.  Mascart  sous  les  yeux. 

M.  René  Arnoux  présente  la  Bicyclette  d'entratne- 
ment  à  moteur  électrique  système  Pingault,  dont 
l'annonce  avait  amené  à  la  Société  un  public  plus  nom- 
breux qu'à  l'ordinaire.  Cette  bicyclette,  construite  par 
M.  G.  Richaixl,  a  été  combinée  dans  le  but  d'améliorer  les 
conditions  actuelles  de  l'entrainement  dans  les  courses 
sur  piste,  où  les  triplettes  doivent  se  relayer  devant  le 
coureur  tous  les  quatre  à  cinq  tours  de  piste,  ce  qui  pro- 
duit, à  chaque  changement,  une  variation  d'allure  défa- 
vorable aux  résultats.  Avec  la  bicyclette  Pingault,  un  seul 
hoHune  peut  entraîner  un  connuir  pendant  une  heure 
entière,  à  des  vitesses  (pii  atteignent  et  dépassent  50  km 
par  heure. 
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Cette  bicyclette,  du  modèle  ordinaire  1 895,  est  actionnée 
à  la  fois  par  Thoinme,  à  l'aide  d'une  commande  à  chaîne  et 
pédales,  développant  7,2  m,  et  par  deux  moteurs  élec- 
triques placés  derrière  la  selle.  Ces  moteurs  électriques 
montés  sur  le  même  arbre,  de  chaque  côté  de  la  roue 
d'arrière,  commandent  une  poulie  en  bois  qui  agit  direc- 
tement sur  le  pneumatique  pour  l'entrahier.  Ce  dispositif 
ingénieux  permet  de  donner  une  grande  vitesse  angulaire 
aux  moteurs,  tout  en  réduisant  au  mininmm  les  pertes 
dues  à  la  transmission  ainsi  réduite  à  sa  plus  grande 
simplicité.  Ces  moteurs  sont  alimentés  par  une  batterie 
d'accumulateurs  montée  dans  des  boîtes  en  ébonile  pla- 
cées dans  le  cadre,  entre  les  jambes  du  cycliste.  Ces 
accumulateurs  forment  quatre  batteries  distinctes  que  l'on 
couple  à  volonté  suivant  la  vitesse  à  réaliser.  Le  commu- 
tateur est  monté  sur  la  poignée  de  droite  du  guidon.  Un 
mouvement  insensible  de  la  main  fait  tourner  cette 
poignée  autour  de  son  axe  et  amène  les  lames  de  com- 
munication sur  les  plots  correspondant  à  chaque  couplage. 
Les  accumulateurs,  que  M.  Arnoux  n'a  malheureusement 
pas  décrits,  pourraient  fournir  jusqu'à  25  watts  par  kilo- 
gramme de  poids  total.  La  plus  grande  vitesse  obtenue  a 
été  de  72  km  par  heure  pendant  quelques  minutes,  mais 
la  bicyclette,  aidée  par  l'homme  qui  fait  iO  pour  iOO 
environ  de  la  puissance  totale,  roule  normalement  à 
50  km  pai*  heure. 

Le  poids  de  la  machine  en  'ordre  de  marche  est  d'en- 
viron 90  kg,  dont  14  pour  la  bicyclette,  45  pour  les  accu- 
nuilateurs  et  30  pour  le  moteur, de  commutateur  et  les 
accessoires.  Dans  un  nouveau  modèle  en  construction,  le 
poids  total  ne  dé[)assera  pas  75  kg.  Les  accunmlateurs 
peuvent  débiter  1500  watts  pendant  une  heure  ou  900 
watts  pendant  quatre  heures. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  mise  en  service 
industriel  des  accumulateurs  employés  par  M.  Pingault 
dans  sa  bicyclette  d'entraînement.  S'ils  donnent  en 
régime  normal  le  tiers  seulement  delà  puissance  annoncée 
pour  les  régimes  excessifs  auxquels  ils  sont  soumis  dans 
les  épreuves  des  courses,  on  peut  affiniier  que  nous 
sommes  à  la  veille  d'assister  à  la  réalisation  du  fiacre 
électriquey  le  (lacre  du  vingtième  siècle. 

La  séance  s'est  terminée  par  l'exposé,  fait  par  M.  le 
DocTEin  d'Arso>val,  de  ses  Recherches  sur  la  décharge 
de  la  raie  torpille.  Ces  recherches  ont  été  présentées  à 
l'Académie  des  sciences,  le  5  juillet  dernier  et  le  mémoire 
publié  in  extenso  dans  le  n^  80,  de  [Industrie  électrique 
du  25  juillet  1805,  p.  317.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

En  recouvrant  la  face  dorsale  et  ventrale  d'une  torpille, 
envoyée  par  le  laboratoire  de  Zoologie  et  IMiysiologie 
maritime  de  Concarneau,  de  deux  feuilles  d'élain,  en 
plaçant  contre  ces  feuilles  d'étain  deux  disques  métalli- 
ques reliés  à  une  lampe  à  incandescence  de  10  volts,  et 
t^n  excitant  la  torj)ille  en  pinçant  légèrement  les  bords  de 
ses  ailes  avec  une  pince  à  dissection,  M.  d'Arsonval  a  |)u, 
trois  fois  de  suite,  rendre  la  lampe  très  brillamment 
incandescente  pendant  une  fraction  de  seconde. 


La  séance  a  été  levée  au  bruit  des  applaudissements 
unanimes  excités  par  les  intéressantes  recherches  de  notre 
savant  collègue. 


SOCIÉTÉ  DES  INGÉNIEURS  CIVILS  DE  FHiVNCE 


Séance  du  22  novembre  1895. 

Frein  électro-pneiimatique  de  M.  Chapsal,  présenté 
par  M.  G.  Lesourd.  —  L'appareil  a  pour  but  de  réaliser 
électriquement  le  freinage  rapide  des  longs  trains  munis 
de  freins  à  air  comprimé,  et  de  remédier  aux  difficultés 
provenant  des  rentrées  et  des  sorties  d'air  qui  devaient  se 
faire  par  la  seule  ouverture  du  robinet  de  manœuvre,  et 
qui  donnaient  lieu  à  des  lenteurs  de  fonctionnement  et  à 
des  remous  d'autant  plus  grands  que  le  nombre  des  véhi- 
cules était  plus  considérable.  Le  frein  de  M.  Chapsal 
appartient  à  la  classe  de  freins  employant  à  la  fois  l'ac- 
tion pneumatique  et  l'action  électrique, qui  comprend  un 
assez  grand  nombre  d'appareils,  tels,  par  exemple,  que 
les  freins  Carpeoler,  Card,  le  frein  mixte  Lipokwski  et  le 
frein  de  la  Compagnie  Westinghouse,  pour  ne  citer  que 
les  plus  importants. 

Tous  ces  appareils  sont  tributaires  uniquement  de 
l'électricité,  soit  au  serrage,  soit  au  desserrage,  sans 
compter  les  autres  desiderata  qu'ils  présentent.  Aucun 
d'eux  ne  donne  donc  une  sécurité  absolue,  au  point  de 
vue  d'un  raté  possible  de  l'un  des  deux  freins. 

Enfîn,  leur  fonctionnement  n'est  pas  indépendant  du 
nombre  des  véhicules,  aussi  bien  au  serrage  qu'au  des- 
serrage. 

Le  dispositif  Chapsal  diffère  entièrement  de  tous  ces 
systèmes  en  ce  sens,  que  le  fonctionnement  pneumatique 
et  le  fonctionnement  électrique  sont  toujours  intimement 
liés,  toujours  simultanés,  aussi  bien  au  serrage  qu'au 
desserrage,  en  telle  sorte  qu'un  raté  de  l'un  quelconque 
des  freins  laisse  libre  le  fonctionnement  de  l'autre. 

L'action  électrique  vient  en  aide  à  l'action  pneumatique, 
et  se  substitue  à  elle,  aussi  bien  au  serrage  qu'au  des- 
Si^rrage,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  eu  le  temps  de  se  produire 
au  point  considéré,  de  façon  à  rendre  le  fonctionnement 
du  frein  absolument  indépendant  du  nombre  des  véhi- 
cules, dont  chacun  a  pour  ainsi  dire  son  fonctionnement 
autonome. 

Le  dispositif  Chapsal  donne  en  outre  la  modérabilité  au 
serrage  et  au  desserrage,  ces  deux  modérabililés  combi- 
nées permettant  la  descente  des  pentes  dans  des  condi- 
tions exceptionnelles. 

Il  supprime  tous  l'es  arrêts  intempestifs  dus  à  des  rup- 
tures de  boyaux  ou  à  des  accidcuits  semblMblos,  en  per- 
mettant au  mécanicien  de  desserrer  immédiatement  son 
train,  Siuis  descendre  de  sa  machine,  avant  même  qu'il 
ait  subi  un  ralentissement  notable. 

H  supprime  par  cela  même  tous  les  hlocani's  intem- 
pestifs de  voiture  isolée  en  cours  de  rouit». 
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SYxNDICAT  PROFESSIONNEL 


DES 


INDUSTRIES   ÉLECTRIQUES 


CHAMBRE  SYNDICALE 


Séance  fin    19  novembre  1895. 

IVéscnls  :  MM.  Bernheim,  Cance^  Carpenliery  (Aémançon^ 
Ducreiet,  HarU,  HUlairei,  de  Loménie,  Picou,  PorUvin^  Radi- 
(juei,  Roux,  Sarttaux,  Triqucl,  VerneSy  Violet. 

Excusés  :  MM.  Bancelin,  Mctiier,  Meyer,  Trkoche^  Vivarez. 

Le  Président  passe  on  revue  les  diverses  a/faires  restées  en 
suspens  à  Li  dernière  séance. 

La  réclamation  de  la  (iOmpa^nie  du  Gaz  de  Reims  a  été,  sur 
sa  proposition,  soumise  au  comité  d*électricité  institué  par  la 
loi  du  ^5  juin  1895.  Ce  cas  a  été  joint  à  d'autres  analogues  sur 
lesquelles  ce  comité  aura  in  se  prononcer  procfiainement. 

La  Compagnie  du  Gaz  de  Reims  se  plaint,  d'autre  part,  des 
délais  trop  considérables  (jue  met  l'Administration  des  Télé- 
graphes à  autoriser  les  branchements  pour  les  nouveaux 
abonnés. 

Le  Président  croit  que  le  Syndicat  pourrait  intervenir  à  ce 
sujet  auprès  du  Directeur  général  des  Postes  et  des  Télégraphes 
en  le  priant  de  donner  des  instructions  pour  que  l'étude  de  ce 
genre  d'allaires  soit  poussée  avec  plus  d'activité. 

Le  Président  informe  la  Chambre  qu'il  a  adressé  à  tous  les 
adhérents  une  circulaire  les  priant  de  lui  envoyer  d'ici  au 
25  courant  la  liste  des  ouvriers  pour  lesquels  ils  demandent  la 
Médaille  d'honneur. 

D'après  les  renseignements  pris,  il  semble  certain  que  beau- 
coup d'adhérents  du  syndicat  présenteront  des  candidatures; 
dans  ces  conditions,  le  Président  demande  à  la  Chambre  de 
participer  par  une  légère  subvention  à  la  fête  que  le  Comité 
central  propose  d'organiser  pour  la  remise  des  médailles. 

Il  est  entendu  qu'une  subvention  minima  de  50  fr  sera 
remise  par  la  Chambre,  le  Président  restant  juge  du  chiffre 
définitif  de  l'allocation  à  allouer. 

M.  LE  Président  informe  la  Chambre  que  M.  Sciama  lui  a  parlé 
de  l'utilité  qu'il  y  aurait  pour  notre  industrie  à  soulever  auprès 
des  Compagnies  de  chemin  de  fer  la  question  des  Tarifs  de 
transporta.  M.  Sciama  a  j^romis  de  donner  des  renseignements 
complémentaires  d'ici  quelcpios  jours. 

La  (piestion  reviendra  à  la  prochaine  séance  de  la  Chambre. 

Le  Puksident  informe  la  Chambre  qu'il  fait  partie  du  Comité 
préparatoire  aux  Elections  consulaires  et  prie  les  niembres  de 
la  Chambre  qui  auraient  des  candidats  à  présenter  pour  le 
Tribunal  de  Conunerce,  de  lui  faire  parvenir  leurs  propo- 
sitions. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  La/fargue 
remerciant  la  Chambre  de  la  Sidwention  de  300  fr  ([u'elle  lui  a 
votée  et  doiinant  dilférents  renseif^nemenls  relatifs  aux  Cours, 
qui  vienneni  de  reprendre  ;  voici  leur  situation  au  14  novembre. 

Mairie  du  IV' aiTOiulisseinent Iiî5t'lèves. 

KxeiTi('<*s  pruti({ucs  à  ralolHT  ....        io 

Cours  Snint-IU'iiis (ii 

Ooni's  «les  Goboliii< 50      — 

Ciiurs  (le  Monlinailri' 50 

Cours  .le  la  Vill.HU' 40 

M.  SvRTiALx  a  examiné  la  demande  (pie  M.  Dclaunay,  direc- 
teur de  la  Slatiou  électrique  de  Falaise,  a  adressée  à  la  Chambre. 
Il  s'agit,  en  l'espèce,  d'un  propriétaire  (|ui,  il  y  a  trois  ans. 


avait  autorisé  verbalement  M.  Delaunay  à  prendre  appui  sur 
sa  propriété  pour  le  passage  de  ses  ciinalisations.  Le  pro- 
priétaire en  (jnestion  somme  actuellement  M.  Delaunay  d'en- 
lever les  supports  placés  sur  sa  propriété. 

En  l'absence  d'autorisation  écrite  ou  de  stipulations  for- 
melles, la  Chambre  pense  que  M.  Delaunay  n'a  aucun  titre  pour 
obliger  le  propriétaire  récalcitrant;  elle  ne  peut  intervenir  en 
aucune  manière. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  Traité  à  passt*r 
entre  M.  Roux  et  M.  Juppont,  pour  la  Direction  de  Tayence  du 
Sud-Ouest  du  Bureau  de  contrôle. 

Le  Président  demande  à  la  Chambre  ^si  elle  croit  utile  de 
discuter  le  contrat  à  intervenir  entre  M.  Roux  et  M.  Juppont 
ou  si  elle  estime  devoir  simplement  imposer  des  conditions 
générales  à  M.  Juppont,  en  laissant  MM.  Juppont  et  Roux  libros 
de  s'entendre  sur  les  questions  personnelles. 

La  Chambre  se  range  unanimement  à  ce  dernier  avis. 

Elle  décide  qu'en  pareil  cas,  lorsqu'il  s'agit  de  l'établissement 
d'une  succursale  régionale  du  Bureau  de  contrôle,  son  inter- 
vention doit  avoir  pour  objet  d'assurer  l'indépendance  com- 
merciales absolue  du  directeur  de  cette  succursale,  de  fixer  les 
limites  de  son  champ  d'action  et  la  durée  du  traité  le  liant  au 
Bureau  de  Paris. 

MM.  (iLÉM.\Nç:o5  et  Picou  demandent  quelle  serait  la  solution 
d'un  conflit  entre  M.  Roux  et  M.  Juppont  ou  entre  M.  Juppont 
et  la  Chambre.  Il  est  entendu  qu'on  imposerait,  dans  le  cas 
d'un  conflit  entre  M.  Roux  et  M.  Juppont,  l'arbitrage  du  Prési- 
dent de  la  Chambre  et  que  le  conflit  entre  M.  Juppont  et  la 
Chambre  serait  également  soumis  à  la  décision  d'un  arbitre. 

Dans  ces  conditions,  il  est  entendu  que  l'on  opérera  de  la 
façon  suivante  ; 

M.  Juppont  aura  à  écrire  à  M.  le  Président  pour  lui  demander» 
d'accord  avec  M.  Roux,  de  i)rendre  la  gérance  du  Bureau  de 
Contrôle  pour  la  région  du  Sud-Ouest;  il  spécifiera  dans  sa 
lettre  les  conditions  énoncées  ci-dessus.  M.  le  Président  lui 
accusera  réception  de  sa  lettre  pour  acceptation.  La  Chambre 
donne  plein  pouvoir  à  son  Président  pour  terminer  ces  négo- 
ciations. La  Chambre  n'interviendra  d'ailleurs  eu  rien  dans  le 
contrat  personnel  entre  M.  Roux  et  M.  Jupponl. 

M.  Bërmieim  demande  la  parole  et  rappelle  cpie  M.  Ribol^ 
ancien  Président  du  Conseil,  a  nommé  une  Commission 
chargée  de  la  Revision  des  cahiers  des  charges  pour  les  four- 
nitures  aux  diverses  administraiions  de  VÈtat.  Il  lui  semble 
nécessaire  que  la  Chambre  s'occupt;  de  la  question,  intervienne 
auprès  de  cette  Commission  au  nom  de  ses  adhérents.  11  esl 
entendu  (ju'à  la  prochaine  séance  les  Membres  de  la  Chambre 
qui  traitent  avec  l'État  apporteront  leurs  propositions  relati- 
venKMil  aux  changements  à  apporter  au  cahier  des  charges. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiqués  par  V Office  Emile  Barrault,  fondé  en  1856, 
b^"'',  Chaussée-dWntin,  Paris. 


2i7!23ô.  —  Herthfield.  —  Perfeclionnements  dans  le  procédé 
et  les  appareils  pour  faire  par  Vélectrolyse  des  dépôts  de 
zinc  et  d'autres  métaux  (20  mai  1895). 

'i'47510.  —  Ageron  et  Maron.  —  Système  électrique  d'éclai- 
rage des  vélocipèdes  et  réhicules  roulants  (18  mai  1895). 

247518.  —  Baud.  —  Appareil-contrôle  électrique  de  ronde  à 
cadran  (18  mai  1895). 

247  520.  —  Rocs  et  Luraschi.  —  Commutateur  automattfjue 
avec  relais  devant  servir  à  la  transmission  télégraphique  sur 
les  longs  câbles  (\S  mai  1805). 
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247586.  —  Hamm,  Blank,  Braudt  et  Kormendy.  —  Pcr- 
fecliomiemenU  aux  installations  téléphoniques  en  vue  d'aug- 
menter la  force  du  son  (21  mai  18115). 

247485.  —  Brintuell.  —  Perfectionnements  apportés  aux 
moteurs  électriques  (17  mai  1895). 

2i7488.  —  Monloup.  —  Machine  dynamo-électrique  à  cou- 
rant continu  (17  mai  i8î>5). 

247509.  —  Âgeron  et  Haron.  —  Machine  magnéto-électrique 
(18  mai  18t»5). 

247  5 4 i.  —  Hammacher.  —  Procédé  pour  la  fabrication 
d'une  substance  active  pour  accumulateurs  électriques  (20  mai 
4895). 

247575.    —  Compagnie   française     Thomson-Honston.  — 

Perfectionnements  apportés  aux  instruments  de  mesure  élec- 
triques (20  mai  4895). 

247570.   —  Compagnie  française  Thomson -Houston.   — 

Perfectionnements  apportés  aux  balais  des  machines  dynamo- 
électriques (21  mai  4895). 
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Compagnie  pour  la  fabrication  des  Compteurs  et  Maté- 
riel d'usines  à  gaz.  —  L'exercice  dernier  clos,  au  30  avril,  a 
domié  des  résultats  supérieurs  à  ceux  du  précédenl,  eu  pro- 
duisant un  total  de  recettes  brutes  pour  vente  d'appareils 
divers  pour  eau,  ^^az,  éleclricité,  qui  s'est 
^^e\é  ix 8  999  1 88,48  fr. 

Celui  de  l'exercice  précédent  avait  été  de.       7  550  529,15 

lue  dillérence  de I  468  1)59,55  fr. 

s'établit  ainsi  en  faveur  de  l'année  4894-4895. 

Après  défalcation  des  frais  généraux,  dépenses  d'exploitation, 
les  recettes  ont  laissé  un  solde  net  de  2065977,60  fr. 

La  plus  forte  part  d'augmentation  du  chiffre  d'afl'aires  re- 
vient aux  compteurs  d'électricité,  dont  les  chiffres  de  vente 
ont  suivi  la  progression  suivante  : 

En  1891-1892 3i9  312,10  fr. 

mi-im 428  316,li 

i»^im 681  812,03 

im-im 1  083  337,83 

Dans  le  courant  du  dernier  exercice,  la  Compagnie  a  acquis 
le  monopole  de  fabrication  pour  tout  le  conlinent,  d'un  nou- 
veau système  de  compteurs  pour  courants  alternatifs. 

La  vente  d'appareils  pour  le  gaz  s'est  encore  développée 
grâce  aux  efforts  des  Compagnies  pour  démocratiser  l'emploi 
du  gaz. 

^  Les  abonnés  riches  ou  importants  ont  souvent  délaissé 
Téclairage  au  gaz  pour  l'éclairage  à  l'électricité,  et  les  Com- 
pagnies ont  cherché  à  combler  le  vide  fait  dans  leurs  recettes 
en  amenant  à  elles  les  petits  consommateurs. 

A  ce  point  de  vue,  le  compteur  à  payement  préalable  ^ient 
apporter  un  élément  nouveau  très  favorable  au  développement 
de  la  consommation,  car  il  permettra,  peut-être,  aux  Compa- 
gnies d'oblenir  une  catégorie  spéciale  d'abonnés  qui  n'avait  pu 
$tre  utihsée  jusqu'ici. 

Cet  appareil  est  dès  maintenant  entré  dans  la  pratique  cou- 
rante et  on  le  rencontre  dans  nombre  de  villes  de  France  et 
de  l'étranger. 

La  mise  en  vigueur  par  la  Ville  de  Paris  du  nouveau 
règlement  (|ui  supprime  l'abonnement  à  la  jauge,  a  per- 
mis, de   sou  côté,  d'augmenter   le  chiffre   des    ventes    des 


compteurs  d'eau;  d'autre  part,  l'emploi  presque  imposé  par 
les  villes  de  l'emploi  d^eau  de  source,  au  lieu  d'eau  de  rivière, 
est  venu  ajouter  encore  son  effet  ;  l'élévation  du  prix  de  l'eau 
impliquant  en  effet  l'emploi  du  compteur  de  quantité  au  lieu  et 
place  du  compteur  de  vitesse. 

La  Compagnie  a  réalisé  l'échange,  avec  la  Ville,  du  terrain 
d'angle  de  la  rue  Vicq-d'Azirdont  elle  était  propriétain;,  moyen- 
nant une  soulte  en  sa  faveur,  de  475000  fr,  qui  compense  la 
portion  de  terrain  qu'elle  lui  a  pris  en  bordure. 

Elle  a  profité  de  cette  occasion  pour  construire  de  nouveaux 
ateliers  et  augmenter  sa  puissance  de  fabrication,  tant  pour 
les  compteurs  à  gaz  que  pour  les  appareils  d'usines. 

Pour  le  boulevard  de  Vaugirard,  où  la  Compagnie  construit 
les  compteurs  d*eau  et  les  compteurs  d'électricité,  on  a  acheté 
pour  90656,65  Ir  un  terrain  de  640  m*,  mitoyen  avec  les 
ateliers  et  en  façade  sur  l'impasse  du  Maine. 

La  Compagnie  se  propose  d'édifier  sur  ce  terrain  des  con- 
structions qui,  tout  en  donnant  satisfaction  à  ses  besoins 
d'extension,  lui  procureront  des  avantages  économiques  im- 
portants au  point  de  vue  de  la  fabrication. 

Cet  agrandissement  des  ateliers  du  boulevard  de  Vaugirard 
que  la  Compagnie  avait  jusqu'ici  en  location,  entraînait  pour 
elle  l'obligation  de  réaliser  l'acquisition  de  l'immeuble  pour 
lequel  elle  avait  une  promesse  de  vente  au  prix  de  800000  fr. 

La  Compagnie  a  obtenu  des  vendeurs  la  réduction  de  ce 
prix  à  600000  fr,  contrats  en  mains,  et  le  payement  de  celte 
somme  en  six  annuités  de  400000  fr  chacune  avec  faculté 
d'anticiper  les  versements. 

La  Compagnie  dispose  donc  maintenant,  boulevard  de  Vau- 
girard, d'une  surface  totale  de  3600  m*  qui  sera  bâtie  prochai- 
nement. 

L'achat  du  matériel  nécessaire  aux  nouveaux  ateliers  et  la 
possession  de  fonds  de  roulement  correspondanl  au  dévelop- 
pement des  affaires  sociales  exigeaient  la  continuation  des 
larges  prélèvements  sur  les  bénéfices  en  vue  d'augmenter  les 
réserves  et  les  amortissements.  On  verra  plus  loin  l'emploi 
qui  a  été  fait  des  bénéfices. 

Voici  le  bilan  qui  a  été  présenté  à  l'assemblée  du  29  juillet  : 

BILAN    AU   30   AVRIL    1893 

Actif. 

Fonds  de  commerce  : 
Valeur  industrielle  desquatorze  élablisscments 

de  France  et  de  l'Étranger 3  382  133.54  fr. 

Immeubles  et  ronstructions.: 
Rue  Glaude-Vellefaux,  terrain  et 

1-  construction 503  410,71 

Construction     nouvelle ,      rue 

Claude-Vellefaux 224  976,85 

Imfvasse  du  Maine  et  boulevard  >    1  488  838,63 

Vaugirard 57  000,00 

Succursales 641  455,39 

Terrain  rue  Vicq-d'Azyr  ....  60  015,30 

Matériel  industriel  : 

Maison  de  Paris 421  742,19  )  ,  .„  _.  _ 

Succursales 1  136  881,11  >  *  ^'*  t>ào,;*} 

Mobilier  industriel  : 

Maison  de  Paris 21  122,40  )  „  ,„.  ^_ 

Succursales 6  329,43  S  ^'  *^^''^ 

Marchandises  en  magasin  : 

Maison  de  Paris 493  325,15  i  ^^         ^ 

Succursales 2  196  213,58  »  ^  **^  ^*^»'* 

Éloctricité,  frais  d'ëtudes,  brevets 121»  987,;>3 

Caisse,  eflfets  à  recevoir,  banquiers  ; 

Maison  de  Paris 458  20i,35  ]  ,,.^  _,  ,., 

Succursales 480  638,16  ♦  •»«>»  «m,j1 

D<>biteurs  divei"s  : 

Maison  de  Paris 8Hi  322,23  \    ,  ...^  ^-^  w,, 

Succursales 2  613  910,37  ♦    ^ ''--  *^-' 

Titres  en  portefcuillo 357  i)if^Ai^ 

Amortissement  d'obligations  : 

Remb{»ursomont  d'obli;xatitins  sorties 36  ;>lM»,oii 

Coupons  divers  : 

Actions  et  obligations  en  cours  do  payenirnt.    ,  27.H  7Si,81 

Total n  (Ki2  W9,7S  li 
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Passif. 

Capital  actions 

Obligations  1884 

Ilésencs  : 
Fonds  de  réserve  statutaire. .  .        490  359,24 

Réserve  immobilière 3:21  ()5i,73 

Fonds  de  prévoyance 1  4(N)  000,00 

Réserve  pour  amortissement  matériel  et  mobi- 
lier  ^ 

Réserve  : 
Frais  d'études  et  brevets  d'électricité 

Obligations  amorties 

Immeuble  Bruxelles  : 
Annuités  à  payer 

Eirets  à  payer  : 

Maison  de  Paris 

Succursales 

Créditeurs  divers  : 

Maison  de  Paris 

Succursales  .   .  ».     

(Jupons  écbuH  à  payer 

Reliquat  dos  bénéfices  du  dernier  exercice  . 
Compte  profits  et  perlos 


5  101,30  ) 
89  699,39  ) 

467  658,11  ) 
1  434  591,50  } 


Total 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Dépenses. 

Frais  généraux  :  Maison  de  Paris 

Écritures  d'ordre,  intérêts  et  amortissements 

divers  

Bénéfice  net 


7  000  «K),00  fr. 
19â  850,00 


2  211  410,97 

905  493,30 

129  987,53 
54  150,00 

64  137,50 
93  800,69 

1  902  249,61 

9  998,28 
24  944,30 

2  065  977,60 

14  662  999,78  fr. 


200  295,20  fr. 

28  819,82 
2  065  977,60 


Total 2  295  092,62  fr 


RecetUs. 


Loyers  :  Lille  et  Bruxelles 

Revenu  des  Titres  appartenant  à  la  Société 
Bénéfice  :  Paris  et  succursales 


12  500,00  fr. 
14  468,98 
2  268  123,64 


Total 2  295  092,62  fr. 

L'assemblée  a  voté  les  résolutions  suivantes  : 
i.  L'Assemblée  générale  approuve,  dans  toutes  leurs  par- 
lies,  le  Rapport  du  Conseil  d'administration,  celui  des  com- 
missaires, ainsi  que  le  compte  de  l'exercice  189^1895,  tels 
qu'ils  viennent  d'être  présentés  et  détaillés,  et  décide  l'emploi 
suivant  les  bénéfices  sociaux  ; 

Les  produits  nets  ont  été  de 2  065  977,60  fr. 

Dont  à  déduire  : 

•    Amortissement  de  15  obligations  .   .  .    7500  fr. 

Intérêts  sur  obligations 7325  14  825,00 


Reslo 2  051  152,60 

Ik'servo  légah;  5  pour  lOO 102  557,63 


Reste 1  948  504,97 

Inlérèl  5  pourKK)  payé  le  15  avril  aux  14000  ac- 

350  000,00 


lions 


Reslc 1  598  594,97  fr. 

Amortissements  : 

Matériel  Leipzig Il  (Kfâ,89 

—  Barcelonr 2  852,27 

—  Milan 27  832,80 

—  Vaugirar.l 52  413,74 

MoMlier  industriel 27  450,85          104  552,:x> 


Resl.* 1  491  Oi2,4f 

10  (Miiir  100  au  Conseil  d'administration  ....  119  104,21 


Re>tr 1  5i4  r)58,20  Ir. 

A  ajouter  : 
Reliquat    du   compte    bénélires   de    rexercice 
pn'cédenl 24  931, .'0 


Ti.tal 1  3<i9  582,50  fr. 

I)ividen(l(Mle  15  fr  par  action 650  (M)0,0<) 

Rest»' 


739  582, ;i0  fr. 


Sur  ce  montant,  il  sera  pris  comme  les  années  précrdontes 


1*  Pour  la  caisse  de  prévoyance 20  000,00  fr. 

2*  En  prévision  des  modifications  qui  sont  im- 
posées par  la  transformation  de  l'outillage, 
une  sonun<r  «le  r»00<NN)  fr  qui  .«era  affectée 
au  compte  résiîrve  pour  amortissement  du 
matériel 300  000, <  10 

Reste 419  582,50 

11  sera  porté  on  ouverture  d'un  compte  réserve 
extraordinaire  appelé  h  renfoiTiT  lesréser\'es 
déjà  constituées 350  000,00 

Reste 69  582,50 

qui  seront  reportés  à  nouveau. 

2.  L'Assemblée  générale  approuve  le  projet  de  répartition 
des  bénéfices  proposé  par  le  (lonseil  et  Vwe  à  70  fr  par  action 
le  dividende  1894-1895,  dont  î25  fr  ont  été  payés  le  15  avril 
dernier  et  le  solde  à  payer  le  15  octobre  prochain,  sous  déduc- 
tion des  impôts  de  finance. 

5.  L'Assemblée  ratifie  la  nomination  de  M.  P.  de  Lachomette, 
en  remplacement  de  M.  WilUams,  décédé,  et  nomme  pour 
quatre  années  MM.  Béglet,  Foucart,  Foulon  de  Yaulx  et  Foiret, 
Administrateurs  sortants. 

'4.  L'Assemblée  approuve  les  contrats  nouveaux,  dont  il 
a  été  donné  lecture,  conclus  avec  les  administrateurs-direc- 
teurs MM.  Chamon,  Foiret  et  Siry. 

L'Assemblée  générale  fixe  à  la  somme  de  10000  frTalloca- 
cation  annuelle  à  répartir  entre  les  membres  du  Conseil 
d'administration. 

L'Assemblée  générale  nomme  Commissaires  pour  l'exercice 
1895-1896,  MM.  Morcrette,  Greyson  et  Breitlmayer,  avec  faculté 
d'agir  ensemble  ou  séparément,  et  ^\\e  à  la  somme  de  iOOO  fr 
l'indemnité  qui  sera  allouée  à  chacun  d'eux. 

Le  bureau  a  procédé,  en  présence  des  membres  de  TAssem- 
blée,  au  tirage  au  sort  de  15  obligations  qui  doivent  être 
amorties.  Les  15  nùméi'os  sortis  sont  :  ' 

11  140  \'t  2i9  364 

17  111  192  2«8  371 

r>7  148  228  321  397 

Ils  sont  remboursables  au  pair  au  siège  social  de  la  Compa- 
gnie, 29,  rue  Claude- Vellefaux,  à  Paris,  depuis  le  1"  août 
prochain. 

INFORMATIONS 

Usines  d'électricité  à  Eisenach.  —  L'exercice  écoulé  a  pro- 
duit un  bénéfice  de  19  000  fr  et  permis  la  distribution  d'un 
dividende  de  4  pour  100. 

Les  recettes  brutes  étaient  de  57  500  fr  et  les  dépenses 
d'exploitation  de  18  000  fr.  Une  somme  de  5000  fr  a  été  portée 
en  amortissements. 

1 

Banque  pour  entreprises  électriques  à  Zurich.  —  Cotte 

Société,  dont  nous  avons  annoncé  dernièrement  la  formation, 
recevra  de  VAllgcmeine  Electricitâts  Gesellschaft  et  de  la  Deutsch 
Bank  de  Berlin  un  certain  nombre  d'aflaires  à  exécuter  en 
Italie.  , 

Elle  est  administrée  par  MM.  :  Abbegg  Arter,  Spuhler, 
\Vidmer,  ileussen,  Muralh  Locher,  Rathenau,  Siemens,  Fursten- 
berg,  Delbruck,  Stem,  Hugo  Landau,  Sulzbach. 

Wiener  Elektricitàts  Gesellschaft.  —  En  1894,  les  recettes 
ont  sensiblement  augmenté.  De  591  442  fr  en  1895,  elles  sont 
passées  à  895  754  en  1894. 

Les  dépenses  ont  été  de  '255  214  fr,  et  il  est  resté  un  bénéfice 
net  de  202  490  IV. 

Ce  dernier  a  permis  de  porter  87  116  fr  aux  amortissements 
et  de  donner  un  dividende  de  18  fr,  soit  5,0  pour  100  au 
capital  actions,  contre  10  fr.  en  1895.. 

Le  capital  social  a  été  i)orlé  de  2  800  000  fr  à  2  895  000  fr. 

L'Éditeur-Gérant  :   A.  LAIIURE. 

32  548.  —  Imprimerie  Lahurb,  9,  rue  d«  Fleunis,  â  Vans. 
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menlo  n  des  transformateurs  réducteurs  de  tension  qui  ali- 
mentent des  moteurs  triphasés  d'une  puissance  de  300  che- 
vaux chacun  y  nclionnant  eux-mêmes  des  générateurs  pour 
l'éclairage  et  la  traction.  Le  rendement  du  système  n'est  pas 
indiqué,  mais  une  des  particularités  les  plus  intéressantes  de 
rinslallation  est  l'établissement  d'une  ligne  téléphonique  sur 
toute  la  longueur  du  parcours  entre  les  deux  points  extrêmes. 
On  avait  tout  d'abord  hésité  à  installer  cette  ligne  sur  les  mêmes 
poteaux  que  la  ligne  principale,  mais  une  des  Compagnies  télé- 
phoniques américaines  en  assuma  la  respons.ihiHtéy  et  sa  har- 
diesse a  été  couronnée  d'un  plein  succès. 

Les  fils  téléphoniques  sont  montés  sur  les  bras  inférieurs  des 
poteaux  et  à  0,nO  m  du  conducteur  principal  le  plus  rapproché. 
Grâce  à  un  ingénieux  système  de  transposition  des  fils,  il  n'en 
résulte  aucun  trouble  par  induction,  et  la  perception  sur  ces 
50  km  est  parfaitement  nette.  Etant  données,  la  longueur  de 
transînission  et  la  proximité  relative  des  conducteurs  pertur- 
bateurs, ce  résultat  est  digne  de  remarque. 

Tessin  (Suisse).  —  Traction  éleclrique,  —  Une  Société 
anonvme  vient  de  se  constituer  sous  la  raison  sociale  Tramvie 
Klellriche,  à  Lugano,  dans  le  but  de  construire  et  d'exploiter 
une  ligne  de  tramways  électriques  allant  du  funiculaire  du 
San  Salvatore  et  du  Padiso  à  Lugano  et  à  Cassarate. 

hn  durée  de  la  concession  a  été  fixée  à  80  ans  à*  partir  du 
31  juillet  1895. 


CORRESPONDAxNGE 


A  propos  des  premiers  tramways  à  accumnlateors. 

Cher  Monsieur  Hospitalier, 

Pour  ceux  de  vos  lecteurs  qu'intéresse  l'histoire  de  la  trac- 
tion électrique  par  accumulateurs,  permettez-moi  de  rappeler 
ceci  : 

Les  essais  de  1881-1885,  naguère  évoqués  dans  vos  colonnes 
par  M.  N.-J.  Ralfard  —  l'un  des  plus  éminents  créateurs  du 
premier  tramcar  automobile  —  tirent  l'objet  d'une  étude 
uiagislrale  de  feu  Emile  Reynier. 

Cette  étude,  vous  le  savez,  fut  publiée  d'abord  dans  votre 
ancien  journal  VÈleclricien^  en  septembre  1883,  puis,  la 
même  année,  en  brochure  maintenant  épuisée  {*). 
.  C'est  là  que  M.  É.  Heynier,  alors  l'un  des  rares  partisans  de 
la  locomotion  par  accumulateurs,  exposa  le  beau  principe  de 
la  récupnralion,  repris  et  savamment  développé  par  fil.  J.  Sar- 
cia  dans  le  dernier  numéro  de  Vlniusirie  électrique. 

J'ajoute  que  la  récente  discussion  suscitée  par  M.  Sarcia 
redouble  l'intérêt  du  travail  de  mon  frère;  aussi  je  crois  utile 
d'annoncer  la  très  prochaine  réimpression  de  sa  brochure. 

Veuillez  agréer,  etc. 

André  R£y.mer. 
.Nice,  16  décembre  18^5. 


Mirlitons  électriques. 
Lettre  du  Petit  Noël  aux  élcclriciens. 

Petit  Noël  vous  salue,  chers  confrères.  Si  vous  étiez  encore 
à  l'âgp  où  les  pantins  vous  menaient  en  joie,  il  n'aurait  point 
autant  à  chercher  ce  qui  pourrait  vous  faire  plaisir;  les  pantins 

(*)  La  Traction  électrique  par  accumulateurs  appliquée  aux  trani- 
cârs  (le  Paris.  —  J.  Michclct,  éditeur.  Paris,  1883. 


ne  manquent  point  dans  ses  magasins;  même  il  aurait  pu 
monter  tout  un  Guignol  pour  votre  prochaine  réunion. 

Au  fait,  il  faudrait  les  égayer  un  peu,  vos  assemblées.  La 
solennité  descend  sur  vous  de  la  longue  rangée  des  portraits 
qui  rappellent  vos  gloires  nationales.  iNe  pourriez -vous  accom- 
pagner les  communications  de  quelques  couplets,  comme  on 
le  fait  dans  certaines  sociétés  au  pays  de  Wagner? 

Le  procédé  est  simple;  comme  autrefois  au  couvent  du 
Petit-Picpus,  où  Ton  remplaçait  dans  d'innocentes  romances 
amour  par  tambour,  on  substituerait  les  mots  de  vos  chères 
grandeurs  électriques  aux  intentions  du  chansonnier,  et  le 
tour  serait  joué.  La  musique  resterait,  si  vous  aviez  eu  soin 
de  faire  votre  choix  dans  le  répertoire  classi(|ue,  celui  d'Yvette 
ou  de  Paulus.  Il  n'est  personne  qui  ne  pût  y  aller  de  sa  petite 
note.  Que  diriezvous,  par  exemple,  lorsqu'on  viendrait  vous 
parler  d'acétylène  si,  spontanément,  l'assemblée  se  levait  pour 
entonner  en  chœur  : 

«  I/iucau,  rincan,  l'incaii,  rincaiidesceiice. 
Voilà,  voilà,  voilà  mes  seuls  amours.  » 

Je  laisse  le  soin  de  développer  ce  projet  à  ceux  d'entre  vous 
qui  ont  des  loisirs.  Quant  à  moi,  je  suis  si  occupé  à  cette 
époque  de  l'année  que  je  dois  remettre  l'exécution  de  cette 
pensée  à  plus  tard.  Cependant,  je  ne  voudrais  point  tarder  à 
vous  dire  ce  que  je  compte  faire  dès  maintenant.  L'idée  m'en 
est  venue  l'autre  jour,  à  la  lecture  d'un  article  de  mon  excel- 
lent ami  Alphonse  Allais,  un  vrai,  celui-là,  et  combien  peu 
raseur!  11  avait  eu  l'ingénieuse  idée  de  mettre  l'éleclricil*»  en 
vers,  et  débutait  par  ce  charmant  distique  : 

<c  La  soupe  au  potiron,  le  chocolat,  le  thé. 
Sont  mauvais  conducteurs  de  l'électricité.  » 

J'ai  immédiatement  recherché  dans  les  travaux  de  vos 
maîtres,  Ampère,  Coulomb,  Joule,  les  pensées  les  plus  dignes 
de  décorer  les  mirlitons  dont  j'ai  un  vieux  lot  en  magasin,  et 
que  je  veux  moderniser  pour  vous  les  offrir.  Je  voudrais  vous 
en  réserver  la  surprise;  cependant, je  désire,  dès  aujourd'hui, 
vous  en  donner  un  échantillon.  Voici  d'abord,  pour  aider  à 
vous  tirer  d'une  désastreuse  concurrence  : 

a  Le  parfum  pénétrant  du  gaz  acétylène 

Des  mangeurs  d'aioli  rappelle  un  peu  l'haleine.  » 

Puis,  maintenant,  pour  combiner  le  mirliton  avec  l'aide 
mémoire  (étrennes  utiles)  : 

La  radiation  due  à  l'arc  électrique 

Possède  une  très  forte  action  photographique. 

Pour  décomposer  l'eau,  mettre  ses  gaz  en  fuite, 
11  faut  a  très  peu  près  un  volt  soixante-dix-huit 

Dans  une  dynamo,  resserrez  l'entrefer  ; 
C'est  par  là  que  le  flux  magnétique  se  perd. 

Et  enûn,  à  la  mémoire  de  Joule  : 

La  chaleur  dégagée  par  rélectricité 
Est  égale  au  produit  de  lU*  par  T. 

Au  fait,  pourquoi  n'en  tapisseriez-vous  pas  la  salle  de  vos 

séances! 

Il  ne  fnudrait  pas,  bien  entendu,  oublier  d'écrire  en  lettres 
de  feu,  pour  lesquelles  le  carbure  de  calcium  vous  serait,  j'en 
suis  persuadé,  fourni  gratuitement,  ces  mots  d'un  de  nos  plus 
grands  écrivains  scientifiques  : 

«  Si  l'Amérique  a  Edison,  l'Angleterre  Swaii, 

La  France  s'honore  de  posséder  Gustave  Ti*ouvé.  » 

Je  sais  bien  ce  que  je  dirais,  si  ma  dignité  ne  me  défendait 
d'employer  le  langage  de  la  duchesse  de  Dantzig. 

Petit  NoMl. 
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sorte  contraire  à  celui  que  nous  venons  d^indiquer,  con- 
siste à  introduire  d'abord  de  Thydrogène  pur  dans  un 
tube,  en  vérifiant  que  son  spectre  s*y  trouve  seul,  sans 
aucune  trace  d'un  spectre  étranger;  puis  â  ajouter  au 
contenu  du  tui)e  une  très  petite  quantité  de  cblore.  Au 
bout  d'un  inslant,  les  décharges  révèlent  la  présence  du 
chlore  à  l'électrode  positive,  tandis  que  l'autre  ne  montre 
que  le  spectre  de  l'hydrogène.  En  renversant  le  courant, 
on  voit  les  spectres  se  fondre  l'un  dans  l'autre,  après  avoir 
brillé  pendant  quelques  secondes  d'un  vif  éclat,  el  enfin, 
les  gaz  ont  échangé  leurs  places  respectives  par  transports 
opposés.  Ce  renversement  peut  se  reproduire  un  nombre 
de  fois  indéfmi. 

Ces  deux  expériences  contradictoires,  diffusion  des 
proHuits  de  l'électrolyse,  et  transport  constant  des  gaz 
inti'oduits  séparément  dans  le  tube,  nous  montrent  que 
ces- corps  existent  à  deux  états  différents  suivant  leur 
provenance.  Mais  la  question  est  épineuse,  et  nous  ne 
pourrions  la  discuter  ici  qu'en  rappelant  un  grand  nombre 
d'autres  faits.  Ceux  que  nous  venons  d'indiquer  sont 
assez  nouveaux  et  assez  intéressants  en  eux-mêmes  pour 
être  séparés  de  l'ensemble  d'une  question  dont  l'impor- 
tance ne  peut  que  grandir. 

A  ce  phénomène  des  décharges  dans  les  gaz  se  rattache 
celui  des  rayons  cathodiques,  dont  nous  avons  déjà  dit 
quelques  mots,  lorsque  parut  le  très  important  mémoire 
de  M.  Lenard  sur  cette  question  que  l'on  s'acharne  à 
élucider. 

Par  son  hypothèse  de  la  matière  radiante,  M.  Crookes 
avait  donné  une  théorie  suffisante  des  expériences  imagi- 
nées par  lui.  Mais  d'autres  phénomènes  découverts  par 
Hertz,  et  étudiés  par  M.  Lenard,  semblaient  ne  pas  pouvoir 
rentrer  dans  les  idées  de  M.  Crookes.  De  part  et  d'autre, 
on  amassa  les  arguments.  Déjà  M.  Goldstein,  MM.  Wiede- 
mann  el  Ebert,  et  d'autres  physiciens  allemands  avaient 
attaqué  la  théorie  du  bombardement,  au  secours  de 
laquelle  les  Anglais  avaient  mobilisé  de  la  grosse  artil- 
lerie, pour  continuer  la  comparaison.  Lord  Kelvin,  el 
son  ex-homonyme,  le  professeur  J.  J.  Thomson,  avaient 
fourni  quelques  bons  arguments  à  la  théorie  de  M.  Crookes. 
Nous  en  sommes  là  aujourd'hui,  en  présence  d'un  mysté- 
rieux phénomène  que  rien  n'explique  d'une  manière 
satisfaisante. 

L'une  des  objections  de  fait  que  l'on  opposait  à  la 
théorie  du  bombardement  était  fondée  sur  l'absence  de 
déplacement  des  raies  spectrales,  qui  devrait  se  produire, 
si  les  particules,  d'où  émane  la  radiation  possédaient  une 
vitesse  radiale  considérable.  Dans  un  calcul  publié  il  y  a 
déjà  quelques  années,  Lord  Kelvin  avait  essayé  d'évaluer 
la  vitesse  raaxima  que  l'on  peut  attribuer  aux  molécules 
en  question,  et  l'avait  trouvée  de  quelques  centaines  de 
mètres  par  seconde,  à  la  limite  inférieure  des  mouve- 
ments que  le  phénomène  de  Doppler-Fizeau  est  suscep- 
tible de  révéler.  Mais  l'argument  n'était  pas  épuisé.  La 
vitesse  n'avait  été  qu'évaluée  par  une  méthode  indirecte, 
nullement  mesurée.  Cett«  mesure  a  été  entreprise  par 
M.  J  J.  Thomson,  et  par  une  ingénieuse  méthode  qui,  au 


point  de  vue  de  la  mesure  seule,  ne  semble  prêter  à 
aucune  objection.  Malheureusement,  l'intervalle  sur 
lequel  portait  la  mesure  n'était  que  de  10  cm,  et  la 
vitesse  trouvée,  de  200  km  par  seconde,  était  calculée 
sur  une  durée  de  un  demi-millionième  de  seconde. 

11  semble  permis  de  supposer  qu'un  intervalle  aussi 
court  est  incertain  de  toute  sa  valeur,  et  que  toutes  les 
vitesses  possibles,  jusqu'à  Tinfini  inclusivement,  pour- 
raient aussi  bien  résulter  de  cette  mesure.  Les  faibles 
vitesses  seules  en  sont  exclues,  puisque  l'erreur  de  durée 
deviendrait  inadmissible. 

La  plus  grande  probabilité  est  pour  une  évaluation 
trop  élevée  de  la  durée  du  trajet,  puisque,  entre  les  deux 
points  auxquels  le  passage  du  rayon  est  signalé  par  un 
écran  phosphorescent,  le  phénomène  s'afîaiblit,  de  telle 
sorte  qu'il  peut  subir  un  retard  relatif  au  second  écran. 
On  peut  donc  dire  que  l'expérience  de  M.  J.  J.  Thomson 
fournit  une  limite  inférieure  de  la  vitesse  du  rayon  catho- 
dique. Mais  alors  il  faut  choisir  entre  les  arguments.  La 
vitesse  ne^peut  pas  être  faible,  contrairement  aux  me- 
sures; et,  si  elle  est  considérable,  le  phénomène  de 
Doppler  doit  se  manifester.  Ce  raisonnement  fait  une  suite 
immédiate  à  l'argumentation  suivie  jusqu'ici.  Toutefois, 
il  semble  que  l'on  puisse  encore  contourner  ses  conclu- 
sions. S'il  est  vrai  que  le  rayon  est  dû  au  bombardement, 
il  peut  n'intéresser  qu'un  petit  nombre  de  particules. 
La  lumière  que  l'on  observe  dans  les  tubes  serait  due 
alors  au  choc  de  ces  premières  avec  le  plus  grand  nom- 
bre de  celles  qui  restent  en  repos.  Celles-ci  deviendraient 
lumineuses,  et  les  raisons  du  phénomène  de  Doppler  dis- 
paraîtraient. 

L'électrolyse  des  gaz  dont  nous  venons  de  parler  donne 
à  cette  opinion  quelque  vraisemblance,  puisque  les  expé- 
riences de  M.  J.  J.  Thomson  ont  montré  une  différence 
essentielle  entre  deux  sortes  de  particules  matérielles, 
isolées  précisément  dans  les  conditions  qui  produisent  les 
rayons  cathodiques. 

Ces  faits  semblent  bien  d'accord  avec  l'idée  de  Crookes, 
revue  et]  corrigée.  Mais  il  reste  à  donner  la  raison  de  la 
porosité  des  feuilles  minces  de  métal  pour  les  rayons 
cathodiques,  si  le  point  est  délicat,  la  difficulté  ne  semble 
pas  insurmontable;  dans  cette  électrolyse  des  gaz, 
la  molécule  étant  brisée  en  ses  éléments  constitutifs  (et 
tout  porte  à  croire  qu'ils  sont  nombreux),  les  interstices 
compris  entre  les  molécules  deviendront  suffisants  pour 
les  laisser  passer,  et  ce  sont  ceux  de  ces  débris  seulement 
qui  se  heurteront  contre  les  molécules,  qui  auront  à 
rebrousser  chemin.  La  grande  vitesse  de  ces  particules 
sera  la  meilleure  condition  de  leur  passage. 

Nous  entrons  ici  dans  le  domaine  de  la  pure  hypothèse; 
n'est-ce  pas  le  moyen  de  rattacher  les  faits  connus  et 
inconnus  à  une  idée  qui  a  quelque  chance  de  se  trouver 
exacte? 

Nous  ne  voudrions  pas  quitter  ce  sujet  sans  dire  un 
mot  d'un  nouveau  et  important  travail  de  M.  Lenard  sur 
l'absorption  des  rayons  cathodiques  par  les  milieux  qu'ils 
traversent.  Nous  n'insisterons  ni  sur  la  méthode  dont  il 
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les  trois  indications  des  trois  appareils  le  seront  aussi. 
En  employant  la  méthode  des  deux  wattmètres,   on 


aura  : 


=  -5—  cos  <j/ 


î=j;/    w,i,d/  =  ^/    t^,  sm  Y"'!  sm  (y  — 6j  = 


=-^  cos  6. 


Les  valeurs  de  ces  intégrales  sont  représentées  figure  2 
par  la  moitié  des  produits  de  L'i,  par  la  projection  de  /, 
sur  l/|  et  de  l\  pour  la  projection  de  ï/j  sur  l\. 

On  voit  sur  la  figure  que  : 

1«  Les  indications  des  deux  wattmètres  ne  sont  légales 
que  pour  un  décalage  nul  (circuit  d  utilisation  sans  in- 
ductance). 

2<*  Pour  un  moteur,  la  différence  des  indications  sera 
d*autant  plus  petite  que  la  puissance  produite  sera  plus 
grande.  Elle  sera  trôs  manifeste  à  faible  charge  et  lorsque 
Tinduit  tourne  à  vide. 

o*'  La  plus  faible  des  deux  indications  se  réduit  h  zéro 
pour  9  =  60®.  Pour  9  >  60<>,  elle  devient  négative,  et 
c'est  le  cas  qui  correspond  à  un  moteur  dont  l'induit 
tourne  à  vide  dans  le  voisinage  du  synchronisme. 

Il  résulte  de  ce  fait  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  dans 
la  méthode  des  deux  wattmètres,  du  sens  des  déviations. 
Cela  ne  présente  aucune  difficulté  lorsque  l'on  dispose 
de  deux  appareils  mis  simultanément  en  circuit.  Lorsque 
le  même  appareil  doit  être  intercalé  successivement  sur 
les  deux  circuits,  il  semble  préférable  de  faire  deux 
expériences  à  charges  telles  que  les  indications  changent 
de  signe  dans  les  deux  expériences  :  le  sens  correspon- 
dant à  la  grande  charge  fournit  des  indications  arithmé- 
tiquement  additives;  le  sens  correspondant  à  la  plus 
faible  charge  des  indications  qui  doivent  être  retranchées. 

É.  H. 
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Séance  du  2  décembre  1895. 

» 

Sur  une  nouvelle  détermination  du  rapport  v 
entre  les  unités  électrostatiques  et  électromagné- 
tiques. —  Note  de  M.  D.  IkaMizEscr,  présentée  par 
M.  Lippmann.  —  Les  méthodes  le  plus  souvent  employées 
pour  déterminer  cette  constante  ont  été  :  celle  des  capa- 


cités et  celle  des  forces  électromotrices,  comme  étant  les 
plus  précises.  Maxwell,  bien  avant  les  autres  détermina- 
tions, avait  employé  une  autre  méthode  très  élégante, 
fondée  sur  la  mesure  des  forces  éleclromotrices,  mais 
dont  la  disposition  expérimentale  est  peu  susceptible  de 
précision. 

Nous  avons  repris  cette  méthode,  mais  en  la  modifiant 
de  manière  à  la  rendre  au  moins  aussi  précise  que  les 
autres  méthodes.  Elle  consiste  à  prendre  la  différence  de 
potentiel  électrostatique,  aux  bouts  d'une  résistance  bien 
connue  7?,  par  un  électrométre  absolu  cylindrique.  Le 
couple  de  cette  attraction  est 

(W)«      L      . 


à  ce  couple  on  oppose  directement  un  autre,  dû  à  une 
répulsion  électrodynamique. 

L'électrodynamomètre  est  formé  d'une  bobine  longue 
unicouche  et  d'une  bobine  mobile  disposée  à  90*  en  son 
milieu  ;  le  couple  est 


s/ 


/«. 


J     « 


Les  deux  instruments  forment  un  système  solidaire 
porté  par  un  fil  de  suspension  très  sensible.  On  observe 
la  déviation  dans  une  lunette  à  5  m  de  distance;  on  agit 
sur  la  résistance  pour  avoir  l'équilibre  entre  les  deux 
couples,  d'où  la  valeur  de  v. 


.4oV2945 


Al       ^ 


L'électromèlre  est  double  à  chaque  bout  du  levier  L. 
Pour  éliminer  les  dissyméti  ies  tant  de  Télectromètre  que 
de  l'électrodynamomètre,  comme  aussi  le  champ  magné- 
tique terrestre,  déjà  compensé  pour  une  grande  partie 
par  un  aimant  permanent,  après  avoir  obtenu  l'équilibre 
dans  un  sens  pour  une  résistance  R,  à  l'aide  d'un  double 
commutateur-renverseur,  on  change  le  sens  des  deux 
couples  à  la  fois  et  on  obtient  un  nouvel  équilibre  pour 
une  résistance  R'  : 

L'emploi  de  l'électromètre  cylindrique  (circulaire)  remd 
les^  expériences  particulièrement  précises.  On  a  un  équi- 
libre stable,  un  réglage  sûr  et  exact,  par  le  fait  que  la 
force  passe  par  un  minimum  lorsque  lea  «Iahz  evlindretf*' 
sont  exactement  coaxiaux;  on  a  ob*  ^ 

à  moins  de  0,2  mm;  Terreur 
d'après  les  formules  de  Bb 
millième. 

Dans  cette  roéthodev  .0 
pour  des  petits  déplace 
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portatif  et  général  par  l acétylène.  En  utilisant  Tattaque, 
par  Teau,  du  carbure  de  calcium  tel  que  Tindustrie  le 
fournit  aujourd*hui,  on  peut,  on  le  sait,  obtenir  un  déga- 
gement régulier  d'acétylène  pur.  Deux  procédés  se  pré- 
sentent pour  l'utilisation  pratique  des  propriétés  remai^ 
quables  de  ce  gaz  au  point  de  vue  de  l'éclairage.  On  peut 
obtenir  des  lampes  fonctionnant  individuellement  par  un 
dispositif  semblable  à  celui  du  briquet  de  Gay-Lussac. 
A  cet  efTet,  on  submerge  dans  l'eau  un  récipient  conte- 
nant le  carbure,  qui  doit  être  poreux,  disposé  en  coucbes 
séparées  par  des  rondelles  de  verre;  le  gaz  produit 
s'échappe  par  un  tube  muni  d'un  robinet.  Tant  que  dure 
l'utilisation,  l'eau  reste  en  contact  avec  le  carbure,  mais 
dès  que  l'on  ferme  le  robinet  d'écoulement,  le  gaz  produit 
s'accumule  dans  la  cloche  et  oblige  l'eau  à  redescendre 
au-dessous  du  carbure.  M.  Trouvé  est  parvenu  à  obtenir 
une  régularisation  parfaite  et  automatique,  d'une  part  en 
fermant  par  le  bas  la  cloche  renfermant  le  carbure  et  ne 
laissant  pénétrer  l'eau  que  par  une  ouverture  'percée 
dans  le  fond;  d'autre  part,  en  évitant  l'influence  fâcheuse 
de  l'eau  prorenant  de  la  condensation  au  moyen  d'un 
dispositif  spécial  du  tuyau  d'écoulement.  Le  second  pro- 
cédé consiste  à  employer  un  gazomètre  qui  distribuera  le 
gaz  dans  les  app^areils  d'éclairage;  le  gazomètre  présenté 
par  l'auteur  fonctionne  dans  des  conditions  parfaites,  et 
un  dispositif  électrique  avertit,  par  une  sonnerie,  que 
l'appareil  est  ou  trop  plein,  ou  au  contraire  sur  le  point 
d'être  épuisé. 

M.  Dltretkt  annonce  qu'il  présentera  prochainement  à 
la  Société  des  appareils  d'éclairage  par  l'acétylène,  fonc- 
tionnant d'une  façon  rigoureusement  automatique  quelle 
que  soit  la  pression  de  l'acétylène,  le  gaz  fût-il  même  au 
voisinage  de  son  point  de  liquéfaction,  et  quel  que  soit 
le  carbure  de  calcium  livré  par  le  commerce. 

M.  d'Arsgxval  expose  devant  la  Société  les  expériences 
récentes  qu'il  vient  de  faire  sur  la  décharge  électrique  de 
la  torpille  (*). 


JURISPRUDENCE 


VENTE,  SOlîS  FORME  DE  LOaTlON,  DE  MATERIEL  IM)USTI{IEL 

L'article  2102,  paragraphe  4,  du  Code  civil  dispose  que 
le  vendeur  d'objets  mobiliers  a,  sur  le  prix  de  ces  objets, 
lorsqu'il  n'en  a  pas  été  payé,  que  la  vente  ^^^  ^^^.  faite  à 
terme  ou  sans  terme,  un  privilège  qui  luijÉ  ^^e- 

voir  ce  prix,  de  préférence  à  tous  nM^I  sn 

compte  sur  sa  créance.  Hais  il  'AUldj^^f  ue 

les  effets  mobiliers  soient  deme* 
débiteur.  Exemple  :  une  maison 
une  machine  à  un  industrieL  Le 


(<)  Yuy.  rindutirie  électrique,  n*  0 


pas  payé.  L'industriel  fait  de  mauvaises  affaires.  Un 
créancier,  porteur  d'un  titre  exécutoire  tel  qu'un  juge- 
ment passé  en  force  de  chose  jugée,  le  poursuit,  le  saisit, 
le  vend.  La  machine  est  comprise  dans  la  vente.  Comment 
sera  distrïbué  le  prix  de  la  machine?  L'article  2102  l'in- 
dique :  ce  prix  reviendra  intégralement,  déduction  faite, 
bien  entendu,  des  frais  de  vente  y  afférents,  à  la  maison  de 
construction.  Voilà  le  privilège  :  il  s'exerce  non  pas  sur 
la  chose  elle-même,  mais  sur  son  prix;  c'esl-û-dire  que  la 
maison  de  construction  ne  peut  s'opposer  à  la  vente,  mais 
qu'elle  a  le  droit  de  se  faire  attribuer  la  valeur  réalisée, 
monnayée,  pour  ainsi  dire,  de  la  chose. 

Nous  avons  supposé  l'industriel  en  mauvaises  affaires, 
en  déconfiture;  nous  avons  exclu  l'hypothèse  de  sa  fail- 
lite ou  de  sa  liquidation  judiciaire.  Dans  ce  dernier  cas, 
la  solution  est  tout  autre  :  la  maison  de  construction  n'a 
plus  de  privilège  sur  le  prix  de  la  machine  ;  elle  est  sur  le 
môme  rang  que  les  autres  créanciers.  Le  prix  est  dis- 
tribué entre  tous,  au  centime  le  franc,  c'est-à-dire  propor- 
tionnellement au  montant  de  la  créance  de  chacun.  Ainsi 
le  veut  l'article  550  du  code  de  commerce  :  a  Le  privi- 
lège établi  par  le  paragraphe  \  de  l'article  2102  du  Gode 
civil  au  profit  du  vendeur  d'effets  mobiliers,  ne  peut  être 
exercé  contre  la  faillite.  »  Le  texte  est  bien  clair,  —  si 
clair  même  qu'on  a  cherché  vainement  à  en  atténuer 
l'application. 

Voici  un- procès  qui  le  prouve;  peut-être  servira-t-il 
d'enseignement.  Le  10  septembre  1889,  M.  Farcot,  ingé- 
nieur-constmcteur  (si  nous  citons  les  noms,  c'est  que 
nous  les  trouvons  dans  une  décision  judiciaire),  avait 
loué  à  M.  Guillaume,  loueur  de  force  motrice,  une  ma- 
chine à  vapeur  dont  le  prix  de  59  000  fr  avait  été  stipulé 
payable,  sous  forme  de  loyer,  en  deux  années,  par  men- 
sualités de  1000  fr  pour  la  première  année  et  de  2250  fr 
pour  la  seconde.  Il  avait  été  entendu  entre  les  contrac- 
tants que  lorsque  la  somme  totale  de  39000  fr,  repré- 
sentée par  vingt-quatre  traites  remises  à  M.  Farcot,  aurait 
été  entièrement  payée,  M.  Guillaume  deviendrait  proprié- 
taire^de  la  machine,  mais  que,  jusqu'à  parfait  payement, 
celui-ci  ne  la  posséderait  qu'à  titre  de  location.  C'est  là, 
ce  nous  semble,  un  contrat  qui  intervient  assez  fréquem- 
ment dans  la  pratique  courante.  On  va  voir  ses  incon- 
vénients. 

M.  Guillaume,  le  loueur  de  force  motrice,  occupait  une 
usine  qu'il  avait  louée.  Le  !«'  août  1890,  il  ne  paye  pas 
son  terme  de  loyer  échu  à  cette  date  ;  le  23  septembre 
suivant,  il  est  expulsé  par  son  propriétaire  en  vertu 
d'une  ordonnance  de  référé;  le  bail  est  résilié  à  la  suite 
de  l'expulsion;  le  17  avril  1891,  M.  Guillaume  est  déclaré 
en  état  de  faillite. 

Aussitôt  après  l'expulsion,  le  propriétaire  prend  posses- 
sion de  tout  le  matériel  de  l'usine.  Dans  ce  matériel  se 
trouve  la   machine    à   vapeur   louée  par  M.   Farcot  le 
""  septembre  1889.  Que  fait  M.  Farcot?  Il  revendique  la 
6  de  la  machine  en  alléguant  que  M.  Guillaume 
ît  qu'à  titre  de  location.  Hevendicalion  inu- 
mal  fondée!  telle  est  la  réponse  que  le 
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ci-après)  de  M.  Mondon,  administr<iteur  de  la  Compagnie  élec- 
trique de  la  Loire.  M.  Mondon  se  plaint  de  l'obligation  imposée 
par  la  Circulaire  dw  \"  septembre  1895,  d'isoler  au-dessus  des 
voies  publiques  les  fils  des  canalisations  aériennes  pour  cou- 
rants alternatifs  d'un* voltage  supérieur  à  120  volts. 

Le  pRÉsiDE!iT  fait  observer  que  la  Chambre  n'a  pas  qualité 
pour  faire  modifier  le  règlement  actuel,  et  il  propose  de  porter 
la  question  devant  le  Comité  d'Électricité,  institué  en  vertu  de 
l'article  6,  de  la  loi  du  26  juin  1895. 

M.  Cliclie'Maflclenat,  de  Valencienncs,  a  écrit  au  Président 
pour  .lui  faire  connaître  qu'il  avait  besoin  de  monteurs  élec- 
triciens bien  au  courant  des  installations  de  téléphonie  ot  de 
lumière.  Sa  demande  est  transmise  à  la  Chambre  Syndicale 
des  monteurs-électriciens. 

ANNEXE 

Note  pour  le  Syndicat  des  Induntriea  électriques,  remise  par 
M.  Mo.NDox,  administrateur  de'^la  Compagnie  électrique  de  la 
Loire, 

L'article  16,  paragraphe  7,  de  l'arrêté  préfectoral  du  15  sep- 
tembre 1895  autorise  l'emploi  des  conducteurs  nus  quand  la 
différence  de  potentiel  entre  les  conducteurs  ne  dépasse  pas 
120  volts  en  courants  alternatifs,  et  -400  volts  en  courant 
continu. 

11  résulte  de  cette  prescription  que  l'on  est  obligé  d'employer 
des  fils  isolés  quand  on  emploie  le  système  de  distribution  à 
3  fils  à  courants  alternatifs,  puisque  l'on  a  une  différence  de 
potentiel  de  2-40  volts  entre  les  2  fils  extrêmes. 

Cependant  une  tension  de  240  volts  en  courants  alternatifs 
présente  beaucoup  moins  de  danger  que  la  tension  de  iOO  volts 
en  courant  continu. 

Ne  serait-il  pas  rationnel  d'autoriser  l'emploi  de  conduc- 
teurs nus  même  en  courants  alternatifs,  tant  que  la  tension 
ne  dépasse  pas  2i0  ou  250  volts? 

En  adinettant  que  le  danger  soit  proportionnel  non  pas  à  la 
tension  efficace,  mais  à  la  tension  maxima,  on  n'aurait  que 

250  .  v/2  =1 555  volts  au  lieu  de  iOO  qui  sont  tolérés  en  cou- 
rant continu. 

Suint-Élii'nnc.  le  iâ  novoinbro  1895. 


BREVETS  D'INVENTION 

Communiqués  par  l* Office  Exile  Barràult,  fondé  en  1856, 
58*",  Chaussée-d'Anlin,  Paris. 


247578.  —  Compagnie    française    Thornson-Honston.   — 

Perfectionnements    apportés    aux    systèmes  de   distribution 
d'énergie  électrique  (21  mai  1895). 

247579.  —  De  la  Touche  et  Démarqnet.  —  Plaques  à  spi- 
rales pour  accumulateurs  ou  électrolyse  (29  avril  1895). 

247627.  —  De  Stéphani.  —  Commutateurs  pour  transformer 
les  courants  alternatifs  en  courants  continus  avec  interrup- 
teur réglable  et  séparé  (22  mai  1895). 

247650.  —  Maugon.  —  Perfectionnements  à  la  production 
des  courants  électriques  (22  mai  1895). 

224118.  —  Hutin  et  Leblanc.  —  Certificat  d'addition  au 
brevet  pris  le  5  septembre  1892,  pour  un  système  de  trans- 
formation des  courants  alternatifs  de  tension  quelconque  en 
courants  continus  de  tension  également  quelconque  et  réci- 
proquement (21  mai  1895). 

245102.  —  Carré.  —  Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le 


13  février  1805,  pour  des  perfectionnements  aux  machines 
dynamo-électriques  (20  mai  1895). 

247605.  —  Champion.  —  Système  de  kaléidoscope  électrique 
produisant  des  harmonies  successives  de  feux  multicolores 
(21  mai  1895). 

247634.  —  Allin.  —  Perfectionnements  apportés  à  des  lampes 
électriques  à  arc  (22  mai  1895). 

247581.  —  Société  d'Ëlectrochimie.  —  Nouvelle  électrode 
pour  électrolyse  en  solution  aqueuse  (21  mai  1895). 

247713.  —  Von  Siemens.  —  Appareil  de  manoeuvre  pour 
signaux  de  chemins  de  fer  à  bras  indicateurs  multiples  et  à 
commande  électrique  (27  mai  1895). 

247667.  —  Maclean.  —  Perfectionnements  au  procédé  et 
appareil  pour  Vextraction  de  Vor  par  Vélectrolyse  (24  mai 
1895). 

247758.  —  Whipple  et  Warren.  —  Perfectionnements  dans 
les  thermomètres  électriques  (28  mai  1895). 

247771.  —  Société  industrielle  des  Téléphones.  —  Nou- 
veau commutateur  multiple  pour  bureaux  centraux  télépho- 
niques, système  Ducousso  (29  mai  1895). 

245985.  —  G.  Aboilard  et  C".  —  Certificat  d'addition  au 
brevet  pris  le  20  mars  1895,  pour  réseau  téléphonique  à 
source  d'électricité  ventrale  (29  mai  1895). 

247659.  —  Boucherot.  —  Résonnateur   électrique  (24  ma 
1895). 

247703.  —  O'Keenan.  —  Potentiostal  modérateur  (27  mai 
1895). 

247  728.  —  Murguletz.  —  Perfectionnements  dans  les  bo- 
bines d*induction  (28  mai  1895). 

247769.  —  Délia  Casa.  —  Moteur  électrique  destiné  spécia- 
lement à  développer  de  petites  forces  et  surtout  à  actionner 
des  machines  à  coudre  (29  mai  1895). 

247787.  —  Halle.  —  Machine  dynamo-électrique  à  courant 
continUt  à  inducteur  bi-polaire  ou  multipolaire  tournant  à 
l'intérieur  de  l'induit  (30  mai  1895). 

247  794.  —  E.  Ducretet  et  L.  Lejeune.  —  Perfectionnement 
dans  la  construction  des  piles  et  des  accumulateurs  élec- 
triques à  liquide  immobilisé  (50  mai  1895). 

240170.  —  Simon.  —  Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le 
\9  juillet  1894  pour  utie  pile  électrique  dite  :  Pile  à  obtura- 
teur mobile,  à  robinets  et  à  commutateur  pour  monter  en 
quantité  ou  en  tension  dans  Vêlement  même  et  pour  couper 
le  circuit  (25  mai  1895). 

247665.  —  Stiens.  —  Perfectionnements  dans  les  filaments 
et  charbons  pour  lampes  électriques  (brevet  anglais  devant 
expirer  le  25  janvier  1909)  (24  mai  1895). 

247691.  —  Zucchi.  —  Application  des  petits  moteurs  élec- 
triques mobiles  aux  jeux  de  combinaisons,  soit  de  hasard, 
soit  d'adresse,  pour  casinos,  sociétés,  salons,  etc.  (25  mai 
1895). 


CHRONIQUE  INDUSTRIELLE  ET  FINANCIÈRE 


AFFAIRES  NOUVILL 


Dé  jardin.  —  lîne  Société  en  c> 
entre  M.   Déjardin,  horloger mëcv 
vard  Uichard-Lenoir,  et  un  commt 
et  la  vente  des  compteurs  électrir 
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distance  par  l'électricité  et  sur  les  trans- 
missions électriques  par  courant  continu, 
par  G.  iJuniont  et  G.  Baignères.  Ë.  Boistel. 
341. 
VA  B  C  du  chaufleur,  par  Henri  Mathieu. 
E.  B.  541. 

L'électricité  au  théâtre,  par  Julien  Lefèvre.  E. 
Boistel.  306. 

Catéchisme  d'électricité  pratique/ par  Saint- 
Ednie.  E.  Boistel.  396. 

Manuale  di  magnefismo  ed  elettricUà^  par  G. 
Poloni.  E.  B.  441. 

Électrostatique  non  fondée  sur  les  lois  de 
Coulomb,  par  II.  Pellat.  E.  B.  441. 

Cours  élémentaire  d'électricité;  |par  Bernard 
Bruhnes.  Ë.  B.  401. 

Leçons  sur  l'électricité,  par  Eric  Gérard.  E.  B. 
402. 

Notes  et  formules  de  l'ingénieur,  du  construc- 
teur-mécanicien, du  métallurgiste  et  de 
l'électricien,  par  De  Laharpe.  E.  B.  512. 

Armature  Windings  of  electric  Machines  (en- 
roulements dMnduits  des  machines  dyna- 
mos), par  Parsball  et  Hobart.  E.  B.  530. 

Recettes  de  l'électricien,  par  É.  Hospitalier. 
E.  B.  537. 

Traité  élémentaire  d'électricité,  par.J.  Jou- 
bert,  3*  édition.  E.  B.  553. 

Traité  élémentaire  d'électricité,  par  E.  Brdnly. 
553. 

Traité  d'électricité.  Théorie  et  applications 
générales,  par  E.  Rodary.  E.  B.  554. 


Brevets  d'invention.^'] 

22,  38,  02,  86,  106,  132,  154,  202,  225,  250, 
275,  208,  320,  346,  370,  420,  465,  487,513, 
538  et  555. 

L'annulation  du  brevet  Berliner  aux  États- 
Unis.  G.  RoDx.  15. 

La  validité  des  brevets  sur  la  soudure  élec- 
trique. G.  RoDx.  32. 

Importante  décision  en  matière  de  brevets. 
110. 


Canalisation!. 

Yoy.  Conducteurs  et  câbles.  Documents  offi- 
ciels. Isolement.  Jurisprudence. 

Sur  la  capacité  électrostatique  d'une  Ugne 
parcoume  par  un  courant.  Vaschy.  17. 

La  longueur  des  iils  électriques  à  Brooklyn. 
79. 

L'utilisation  des  vieux  isolateurs.  182. 

Canalisations  concentriques.  Grosselin.  241. 

Protection  des  canalisations  contre  les  courants 
électriques  des  tramways.  P.  Browk.  242. 


Charbons. 

Ëconomiseur  de  charbons  pour  lampes  à  arc, 

système  Hardtmuth.  100. 
Chaleur   spécifique   et  point  d'ébullition  du 

carbone.  J.  Violle.  191. 
Les  cliarbons  à  arc  et  la  puissance  lumineuse 

des  lampes.  G.  Roux.  238. 


Chemins  de  fer  électriques. 


Voy.  Locomolion. 


Chronique  de  rélectricité. 

PAHIS 

L'électricité  au  Conseil  municipal  de  Paris  et 
au  Conseil  général  de  la  Seine.  1. 

L'électricité  à  Paris.  133. 

Installations  électnqucs  du  prolongement  de 
la  ligne  de  Sceaux  dans  Paris.  134. 

Cour  de  Cassation,  Chambre  des  Requêtes.  — 
Banque  d'Escompte  de  Paris  contre  Ziper- 
nowsky.  Arrêt  du  8  mai  1805.  206. 

Éclairage  électrique  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés. 220. 

I/électricité  au  Conseil  municipal  de  Paris. 
250. 

Le  rendement  des  installations  électriques  de 
la  ligne  de  Sceaux.  ^230. 

Le  service  d'éclairage  de  la  Ville  de  Paris. 
253. 

Le  service  de  l'éclairage  électrique  à  Paris. 
277. 

La  réglementation  des  installations  intérieures 
à  Paris.  326. 

Stations  de  contrôle]  et  Laboratoires  d'essais 
électriques.  446. 

Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers. 
470. 

État  actuel  de  la  distribution  de  l'énergie 
électrique  à  Paris.  J.  Laffargoe.  482. 

Exploitation  commerciale  des  secteurs  pari- 
siens. E.  HsTEn.  486. 

L'éclairage  électrique  public  à  Paris.  517. 

La  concession  de  distribution  d'énergie  élec- 
trique à  Paris.  541. 

Secteur  de  la  Compagnie  parisienne  de  VAir 
comprimé  : 

Force  motrice,  éclairage  électrique.  182  et 
492. 

Secteur  des  Cftamps-Élysées  : 

Société  civile  du  secteur  des  Gliamps-Ély- 
sées.  64. 

Secteur  de  la  Société  anonyme  d'Éclairage  et 
de  Force  par  l'électricité  : 

Société  anonyme  d'Éclairage  et  de  Force 

par  l'électricité.  252. 
Usine  de  Bondy,  445. 

Secteur  Edison  : 

Compagnie  continentale  Edison.  25,  180, 
228,  300,  443,  468  et  492. 

Société  civile  pour  le  recouvrement  des  bé- 
néfices nets  du  réseau  Edison.  40. 

Société  civile  de  participation  dans  les  bé- 
néfices nets  du  réseau  Edison.  252. 

Secteur  de  la  place  Clichy  : 

Société  anonyme  d'Éclah^age  électrique  du 
sectem*  de  la  place  Chchy.  468,  489  et 
402. 

Secteur  de  la  rive  gauche  : 

Compagnie  électrique  du  Secteur  de  la  rive 
gauche  de  Paris.  180  et  468. 

DéPARTEMENTS 

Agen.  84. 
Aigurande.  405. 
Aix-en-Provence.  303. 
Alais.  110  et  254. 
Alger.  00  et  390. 
Allassac.  278  et  300. 
Àncamout.  66. 


Angers.  351. 

Arcachon.  376. 

Arques-la-Bataille.  466. 

Auch.  300. 

Aurec.  376. 

Avignon.  447. 

Bagnéres-de-Bigorre.  2. 

Bagnères-de-Luchon.  110. 

Bcaucourl.  231. 

Beaujeu.  356  et  406. 

Bék'lcs.  231. 

Belleville.  231  et  275. 

Besançon.  150  et  405. 

Blangy.  231. 

Bolbec.  231. 

Bordeaux.  20,  66,  251  tt  551. 

Boulogne-sur-Mer.  150  et  423. 

Bourg.  178. 

Bourgoin.  542. 

Bresnes-sur-Vesle.  231 . 

Caen.  42  et  542. 

Caluire.  518. 

Campan.  231. 

Cannes.  40  et  64. 

Carcassonne.  311. 

Caussade.  182. 

Cauterets.  327. 

Cazéres.  150. 

Challes.  303. 

Chablis.  231. 

Chftlons-sur-Marne.  351. 

Ghamonix.  3. 

Château-Thierry.  279. 

Charny.  376. 

Cherbourg.  518. 

Clermont-Ferrand.  110. 

Combo.  159. 

Combourg.  66  et  135. 

Corbigny.  182. 

Gourthezon.  3^. 

Coutances.  424. 

Goutras,  542. 

Craponne-sur-Arzon.  3. 

Dienville.  150. 

Dieppe.  23  et  206. 

Dinan.  3. 

Domfront.  3. 

Diraguignan.  3,  206  et  351. 

Dunkerque.  542. 

Évreux.  270. 

Eysines.  471. 

Grand-Serre.  471. 

Grasse.  327. 

Gruchet-le-Valasse.  270. 

Hasparen.  150  et  279. 

Hauterives.  471. 

Jonzac.  447. 

Joyeuse.  447. 

La  Bourboule.  66  et  255. 

La  Chapelle-en-Yercors.  232. 

La  Flèche.  206,  424  et  460. 

La  Guerche.  182. 

La  Goule.  135. 

La  Haye-du-Puits.  270. 

Langogne.  447. 

Lannion.  91  et  207. 

La  Koche-sui^Yon.  42. 

La  Roquebrau.  255. 

La  Teste  de  Buch,  135. 

Lavaur.  466. 

Le  Creuset.  485. 

Le  Havre.  376. 

Le  Lude.  4. 

Le  Mans.  4. 

Le  Monastier-sur-GaseUe.  4. 

Le  Muy.  111  et  399. 

Le  Neubourg.  279. 

Le  Ncufbourg.  377. 
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Le  Puy.  207. 

Les  Kchcllcs.  503. 

Lesparre.  111  et  403. 

Levallois-Perret.  226. 

Lille.  42,  91,  et  405. 

Limoges.  84.  lii,  207  et  270. 

Lorient.  183. 

Lodèvc.  182. 

liOnguyon.  376. 

Loriol.  300. 

Lourdes.  4. 

Lunel.  27. 

Lunéville.  67  et  510. 

Lusi{;^naii.  270. 

Luz.  208. 

Uamiaiide.  147. 

Marseille.  27  et  542. 

Mascara.  111. 

Meximioiix.  28. 

Mézidon.  301. 

Moissac.  208. 

Montargis.  471. 

Moutauban.  208. 

Moiitbozun.  01  et  183. 

Montêlimar.  405. 

Moiiteiidre.  183  et  304. 

Munlercau.  111. 

Montjic'llier.  170. 

Murtain.  ."177. 

Morleau.  183,  200  et  347. 

MoulitTs.  300. 

Muret.  183  et  510. 

Nantes.  208. 

^ealll)llle-le-ChAteau.  351. 

Neuville.  300. 

Neuvy-Saiut-Sépulchre   255 

Ne  vers.  231. 

Nici?.  23,  111,  160  et  467. 

Nlines.  160. 

Noyai.  255. 

Oloron.  351. 

Oran.  183  e\  447^. 

P.iruuir.  183  et  300. 

Pau.  405. 

Pcrpiijrnan.  377. 

Pierrelitlo.  255. 

Ploupuernovel.  304. 
Ponl-à-Mousson.  01. 

I»oiits-de-Cé.  510. 

Poiitarlirr.  471. 

Pornic.  67  et  327. 

Pradcs.  332. 

Prats-dc-Mollo   136 

Provins.  183. 

Kabastcns.  130. 

Uéaliuunt.  91. 

Ileniircuiont.  232. 

Hernies.  184. 

Riez.  232. 

l\iom-ès-Montagnes.  510. 

Romans.  136. 

fto<|uefort,  136. 

Roubaix.  136  et  377. 

lUuicn.  112,  25.5,  377,  471  et  542. 

Saint-Aiiinnd.  256. 

Saint-Auiaye.  448. 

Saint-Cimi'ez.  23  ol  K>7. 

Saint-Claude.  519. 

Saint-I)ic.  4. 

Saint-Étienne.  2.V2  cl  513. 

Saint-tlnlinicr.  01. 

Saint-Gorniain-en-Laye.  12. 

Saint-(îengoux-le-National.  510. 

S:iint-Hilairc  du  Harcourt.  170. 

Saint-lA).  02,  160  cl  328. 

Saiiill.<>up-sur-Soniouzo.  5i3. 

Saint-lUiny.  256. 

Saint  Uoniain-de-Colbosc.  448. 


Saint-Sauves.  184. 
Saint-Scrvan.  304  et  424. 
Saint-Sevcr.  43. 
Salon.  448  et  519. 
Samer.  43. 

Saugues.  328  et  496. 
Serignan.  232. 
Serres  543. 
Servez.  472. 
Soissons.  352. 
Steenwerck.  424. 
Tence.  472. 
Thoissv.  232. 
Thonon.  256. 
Tlenicen.  352. 
Toulon.  184,  400  et  543. 
Toulouse.  519. 
Tunis.  43. 
Valognee.  02. 
Vandœuvivs.  400. 
Vernon.  13. 
Vernet-les-Bains.  406. 
Versailles.  02  cl  406. 


ETRANGER 


AUrmagne  : 

Ui  dévplopptMnent  des  stations  centrales  en 
Allemagne.  J.  Laffahgck.  66. 

f.os  stitions  ccnirules  en  Allemagne.  134. 

Statistique  des  stations  centrales  en  Alle- 
magne. 160. 

L'éclairage  êlectnque  du  Canal  de  la  Mci' 
du  Nord  à  la  Baltique.  J.  I^affargpk.  258. 

I^'  prix  de  1  électricité  à  Berlin.  470. 

La  station  centrale  d'énergie  électrique  de 
la  ville  de  Chemnitz.  J.  Laikabuui:.  115. 

La  station  centrale  de  Dannstadt.  J.  Laf- 

FARGDE.  230. 

La  station  centrale  de  la  gai*e  de  Dresde. 

J.  Laffargue.  382. 
Uéunion  annuelle  de  la  Société  des  Électi-i- 

riens  allemands  à  Munich.  302. 
Berlin.  61,  156,  204,  304  et  468. 
Breslau,  156. 
Dortnuind.  12. 
Francfort.  256  et  304. 
(imunden.  307. 
(iorlitz.  204. 
Uagen.  166. 
Halle.  12. 
Kvritz.  256. 
Leipzig.  204. 
Liibeck.  12. 

Magdebourg.  2ai  et  256. 
Mannbeim.  304. 
Metz.  328. 
Munich.  326. 
Munster.  92. 
Sforsheim.  398. 
Steltin.  468. 
Stullgard.  204. 
Strasbourg.  232. 

A  tigleterre. 

L'éclairage  électrique  on  Angleterre.  S. 
La  distribution  de  l'énergie  électrique  m 

Angleten*e.  42. 
Salford.  424. 
Derby.  520. 

Autriche-Hongrie. 

L'industrie  élecli'ique  en  Aulriche-HoBf 

504. 
La  traction  électrique  en  Hongrie.  S7f 
Baden.  409. 


Buda-Pesth.  64. 
Vienne.  108,  166  et  377. 

Belgique  : 

Anvers.  400. 

Bruxelles.  212,  352  et  543. 

Tongres.  112. 

Egypte, 

Projet  d'utilisation  des  cataractes  du  Nil. 

135. 
Alexandrie.  376. 
Le  Caire.  77.  160  et  376. 

Espagne  : 

Barcelone.  304. 
Cadix.  406. 
Madrid.  28. 
Orense.  304. 
Valence.  92. 

Élal8-Uniê. 

La  fusion  des  Sociétés  d'accumulateurs  aux 
États-Unis.  G.  Rocx.  32. 

L'annulation  du  brevet  BerUner  aux  États- 
Unis.  G.  RoDx.  32. 

Le  développement  de  la  traction  électrique 
aux  États-Unis.  G.  Roux.  32. 

La  corrosion  des  conduites  à  Brooklvn.  79. 

Projet  de  transport  de  10  000  chevaux  de 
Niagara  à  BufTalo.  G.  Roux.  187. 

Chicago.  401. 

L'électricité  à  Saint-Louis.  134. 

L'industrie  électri(iue  américaine.  —  Les 
nouvelles  installations  de  The  Westing- 
hnuae  elccln'c  and  manufacturing  C"  à 
Pittsburg.  411,  428  et  478. 

Italie  : 

Alexandrie.  232. 

Arezzo.  328. 

Battaglia.  4. 

Biella.  5  et  112. 

Brescia.  208. 

Budrio.  448. 

Cetona.  5. 

Chiaravalle.  5. 

Campobasso.  5. 

Démonte.  208  et  352. 

Eboli.  472. 

Fivizzano.  232. 

Florence.  184. 

Foligno.  256. 

Gardonc.  28. 

Gènes.  136. 

Milan.  28.  136,  280,  301  et  424. 

Modène.  232. 

Hontepulciano.  160. 

Naples.  489. 

Païenne.  S8. 

P«m.l0O. 

Probvii  Toriiieie.  43. 

F-' 

*  "0. 
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liussie  : 

Kicw.  372. 
Moscou.  352. 

Smeingorsk  (Sibérie).  494. 
Varsovie.  490. 

SuUte  : 

Sur  un  transport  de  3'200  chevaux  à  24  km. 

R.  B.  RiTTKR.  77. 
Résultats  d'exploitation  de  la  station  cen- 
trale d'éncrjçie  électrique  do  Zurich  en 
18î)3.  R.  R.  RiTTKR.  97. 
l/usinc  électrique  de  la  Goule.  142. 
i.cs  forces  motrices  de  l'Orbe.  R.  R    Ritikii. 

173. 
Transport   et   distribution  d'énergie  élec- 

Ir.quL  à  Ncuchâtel.  R.  B.  Ritter.  283. 
SI. Il  ion  centrale  pour  l'éclairage  électrique 
•le  Davos.  R.  R.  Ritter.  302. 

Sur  le  commerce  français  et  le  commerce 
suisse  pendant  les  années  1892,  1893  et 
189i  et  sur  le  nouveau  traité  de  com- 
merce signé  entre  ces  deux  pays.  C.  B. 
408. 

Andermatt.  67. 

Bàle.  07.  256  et  448. 

Bellinzona.  184. 

Biasca.  4  et  448. 

Chône-Bougeries.  184. 

Cryon.  448. 

Davos.  352  et  392. 

Genève.  424  et  490. 

Dinweil.  520. 

Jungfrau.  28  et  398. 

Lausanne.  28,  67,  243 

La  Ghaux-de-Fouds.  07 

La  Tour  de  Trèmes. 

Le  Landeron.  448. 

Leysin-sur-Aigle.  400. 

Luceme.  155  et  280. 

Montbovon.  472. 

Neuchâtcl   283  et  328. 

Nyon.  448. 

Romainmôticr.  44. 

Saint-Gall.  4(10. 

Saint-Imier.  44. 

Salève.'"270  et  468. 

Srhwytz.  44  et  352. 

Singen.  30i. 

Sonnenburg.  155. 

Tessin.  54i. 

Yverdon.  112  et  232. 

Wintenhur.  256. 

Wynan.  378. 

Zermatt.  44. 

Zurich.  112. 

Divers  : 

Buenos-Ayrcf!.  112  et  472. 
Tokio  fjapon)    44<<. 
Porto  (Portugal).  280. 
Le  Pérou  ^Am-^riqup  du  Sud).  520. 
Tanger  (Maroc).  908. 
Durban  (Afrique  du  Sud).  406. 
Sacramento.    Transmission  "d'énergie    par 
courants  triphasés.  5i3. 


Chronique  industrielle  et  financière 

G/nr'ralit(ff  : 

Situation  des  principales  valeurs  d'électri 
cité  au  31  décembre  1804.  25. 

Situation  des  principales  valeurs  d'électri 
cité  au  30  juin  1895.  324. 


I  Accumulateurs  el  piles  : 
Société  des  accumulateurs  Pollak,  à  Franc- 

fort-sur-le-Mein.  156,  372  et  4t58. 
Dorvillc  et  G'*,  Société  des  accumulateurs 

légers.  227. 
Compagnie    de    l'Accumulateur  Électrique 

Allas,  276. 
L'Électrique  (accumulateurs  Julien).  300. 
Société  germano-suisse  de  l'Accumulateur 

et  des  Procédés  Théric-Oblasser,  Fribourg 

(Suisse).  351. 
Déjardin.  555. 

Appareillage  : 

Lombard-Gérin  et  C'v  65. 

Charollois  et  Fournier.  178. 

Maurice  Leroy  et  G'".  203. 

Daniel  Poilpré  et  G'-.  204. 

Plicque  et  Blanche.  204. 

F.  Fortin  et  Yung.  275. 

Société  pour   la   fabrication   d'articles   de 

lustrerie.  372, 
Maison  Menin,  reprise  par  Raymond  ûls  et 

G.  Riocreux.  442. 
J.  A.  Geiitcur.  466. 

Construction  : 
Maisons  françaises  : 

Société  l'Éclairage  électrique.  39. 

Société  Élcctrogéniquc.  40. 

Société    des   Applications    de    l'électricité. 

Lombard-Gérin  et  G**.  63. 

Compagnie  Électrothermique.  64. 

Compagnie  pour  la  Fabric;ttion  des  compteurs 
et  Maiériel  d'usines  à  gaz.  87  et  539. 

Compaijuie  Électromécanique.  88. 

Compagnie  Babcock  et  W'ilcox.  88. 

Société  continentale  d'Entreprises  d'électri- 
cité. 155. 

Société  d'Exploitation  des  Câbles  Bcrthoud- 
Borel.  180. 

Société  du  Câble  Fortiu-Uermann.   180  et 
204. 

Société  anonyme  des  Applications  de  l'Élec- 
tricité. 180  et  348. 

Compagnie  française  des  procédés  Thomson- 
Houston.  180  et  204. 

Charles  Mildé  fils  et  G*«.  180  et  347. 

Compagnie  des  Bronzes  phosphoreux  Mon- 
teliore.  180. 

Gompa;.'nie  générale  de  Travaux  d'éclairage 
et  de  force.  180  et  227. 

Société  de  Laval.  204. 

Maison  Breguet.  204. 

Compagnie   française   des   Charbons  pour 
l'électricité.  228. 

Société  Uzare  Weiller  et  G*».  228.  252,  275 
et  468. 

Société  des  Établissements  Postel-Viuay  228. 

Société  industrielle  des  Moteurs  électriques 
et  à  vapeur.  2.^0,  274,  300,  323  et  492. 

Compagnie  des  Moteurs  Niel.  252. 

Le  Carbone.  252. 

Compagnie    internationale    d'Électricité    à 
Liège.  276. 

Société  nouvelle  des  Moteurs  français.  276. 

Trcsel  et  Martin.  276. 

Société  française   de  Caoutchouc,   Amiante 
et  Câbles  [Mnrlimj  Limited).  270. 

Gaille  et  O*   S09. 

Société  française  d'Horlogerie  électromagné- 
tique. 500. 

Ferro-nickel.  300. 

Compagnie  nationale  d'Electricité.   348  et 
468. 

Concordat  Mondos.  -443. 

Société  anonvme  des  usines  Monchel.  400  . 


Société  industrielle  des  moteurs  électriques 
et  à  vapeur.  556. 

Maisons  étrangères  : 

Compagnie  générale  d'Électricité  à  Munich. 
22. 

Compagnie  barcelonaise  d'Électricité.  22. 

Ganz  et  G".  108. 

Société  hongroise  d'Électricité.  156. 

Société  Aliolh.  178. 

Electricitàts  Gesellschaft  (ci-devant  Sehu- 
ckert  Nûrnberg),  180  et  3i8. 

Union  Electricitàts  Gesellschaft^  Berlin, 
180.  ^ 

Compagnie  internationale  d'Électricité  de 
Beriin.  348. 

Otto,  Bondy  et  C'«.  571. 

Fabrique  de  crayons  pour  Lampes  à  arc,  à 
Nuremberg.  371. 

Compagnie  de  l'Industrie  électrique  (de  Ge- 
nève). 468  et  514. 

Allgemeine  Electricitàts  Gesellschaft.  468. 

U>iiies  électri({ues  de  Stettin.  468. 

Compagnie  continentale  d'Electricité.  493. 

Éclairage  électrique  : 
Paris  : 

Compagnie  continentale  Edison.    23,    180, 

228,  300,  4i3,  468  et  492. 
Société  civile  pour  le  recouvrement  des  bé- 

néiices  nets  du  réseau  Edison.  40  et  252. 
Société  civile    de    participation    dans    les 

bénéfices  nets  du  réseau  Edison.  252. 
Charies  Gibault  et  O:  62. 
Société  civile  du  secteur  des  Champs-Elysées. 

64. 
Compagnie  électrique  du  secteur  de  la  Riye 

gauche.  180  et  468. 
Société  Nave  f t  G'-.  203. 
Société  du  Secteur  de  la  place  Clichy.  468, 

489  et  492. 
Compagnie  Parisienne  de  l'Air  comprimé. 

Force  motrice.  Eclairage  électrique.  492. 
Société  anonyme  d'Eclairage  et  de  Force. 

252. 

Entreprises  françaises  : 

Compagnie  Urbaine  d'Eau  et  d'Électricité. 

23. 
Société  anonyme  d'Éclairage  électrique  de 

Dieppe.  23. 
Société  générale  internationale  d'Éclairage 

par  le  iL'az  et  l'électricité.  23. 
Société  l'Éclaùrage  électrique  de  Cannes.  40 

et  64. 
Du  Bousquet,  de  Nantes  et  C*.  62. 
Société  électrique  du  Lignon.  88. 
Société  lyonnaise  des  Eaux  el  de  l'Éclairage. 

155. 
Société  de  l'Ilot  Tolozan.  155. 
Société  lyonnaise  des  Forces  motrices  du 

Rhône.'  156  el  178. 
La  Départementale  électrique.  178. 
Société  d'Électricité  de  Rourg.  178. 
Compagnie  de  Gaz  distribuant  aussi  l'Élec- 
tricité. 178. 
Compagnie  d'Électricité  et  d'Air  comprimé 

de  Montpellier.  179. 
Société  anoi.ymc  d'Éclairage  électrique  de 

Saiut-Hilaire-du-Harcouët.  179. 
Compagnie  d'Éclairage  municipal  et  privé 

de  L(  vullois-Perret  par  l'Électricité.  226. 
Canin  et  C'«.  227. 
Compagnie  générale  des  Travaux  d'Éclairage 

et  de  Force,  276. 
Société  d'Éclairage  électrique  de  Norteau. 

209. 
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Clermont-Ferrand.  64,  107,  110,   156.  179. 

251,  323,  372,  443,  468  et  492. 
Eysines.  471. 
La  Béraudière.  196. 
Le  Greusot.  495. 
Le  Havre.  376. 
Le  Mans.  4. 
Limoges.  279. 
Lorieot.  183. 
Lourdes.  4. 
Luz.  442  et  514. 
Lyon.  254,  350  et  443. 
Marseille.  542. 
Moissac.  208. 
Montéiimar.  495. 
Montmartre.  196. 
Nantes.  208. 
Nice.  160. 
Pau.  495. 

Pierrelile.  255,  442  et  51  i. 
Rennes.  i84. 
Romainville.  489. 
Roubaix.  377. 
Rouen.  542. 

Saiiit-Cimiez.  23  et  467. 
Saint-Ëiienne.  232. 
Saint-Fons.  350. 
Saint-Remy.  256. 
Serignan.  232. 
Soissons.  352. 
Toulon.  184  et  542. 
Yenissieux.  350. 

Traction  éUcbnque  à  VÉlranger  : 
Allemagne  ; 

Berlin.  204,  304  et  468. 
Bresluu.  156. 
Dorlmund   12. 
Gniunden.  397. 
Uagen.  106. 
Halle.  12. 
Lubeck.  12. 
Leipzig.  204. 
Metz.  328. 

Munich.  301  et  326. 
Stuggard.  204. 
Strasbourg.  '232. 

Autriche-Uongne  : 

Buda-Peslh.  64. 

Vienne.  108,  166  et  377. 

La  traction  électrique  en  Hongrie.  371. 

Espagne  : 

Barcelone.  304. 
Cadix.  496. 
Madrid.  400. 

Italie  : 

Biella.  5. 
Milan.  28  et  301. 
Palerme.  28. 
Reggio.  43. 
Rome.  232  et  280. 
Scaldasole.  232. 
Turin.  «7  et  232. 

Roumanie  : 

Braîla.  256. 
Galatz.  304. 

Suisge  : 

Andermatt.  67. 
Bàle.  67  et  2,'56. 
Jungfrau.  28  et  398. 
Lausanne.  28,  67,  24'i  et  472. 
Lucerne.  155  et  280. 
Nyon.  448. 


Saint-Gall.  400. 
Saint-Imier.  44. 
Saléve.  276  et  468. 
Schwytz.  44. 
Sonnenburg.  155. 
Tessin.  543. 
Zermatt.  44. 
Zurich.  112. 

Divers  : 

Le  Caire  (Egypte).  67  et  160.     . 

Tokio.  (Japon).  448. 

Durban  (Afrique  du  Sud).  496. 

Porto  (Portugal).  280. 

Derby  (Angleterre).  520 

Le  Pérou  (Amérique  du  Sud).  520. 

Chicago.  401. 

Bruxelles.  543. 

Navigation  électrique  : 

Société  de  traction  électrique  siu*  les  voies 
navigables.  327. 


Magnétisme. 

Table  des  valeurs  magnétiques.  P.  Culmann. 
29. 

Sur  la  valeur  absolue  des  éléments  magné- 
tiques au  I"  janvier  1805,  34. 

F'orce    électroinolricc    d'aimantation.    Hcruu- 

ZESCU.  81. 

Miroirs  magnétiques.  Sylvaxds  P.  Thomson  et 
Miles  Walker.  82. 

Sur  le  coefiicient  d'aimantation  permanente 
des  aimants  permanents.  É.  Hospitalier. 
233. 

Appareil  magnétique  pour  déterminer  la  qua- 
lité des  tôles  de  fer  au  point  de  vue  de 
l'hystérésis.  Ewixg.  244. 

Observations  comparées  de  déciinomètres  à 
moments  magnétiques  différents.  Ch.  La- 
grange.  296. 

Aimantation  non  isotrope  de  la  magnétise 
cristallisée.  P.   Weiss.  319. 

Vibrations  du  diapason  dans  un  champ  ma- 
gnétique. M.  Maurain.  36(). 

Sur  la  construction  de  nouvelles  cartes  ma- 
gnétiques du  Globe  enlri'prises  sous  la 
direction  du  Bureau  des  Longitudes,  de 
Bernardières.  506. 

Sur  la  trempe  des  aciers  extra-durs.  K.  Oshond 
507. 


Méthodes  de  mesure. 

Application  de  la  méthode  électrochimique  à 
la  détermination  de  la  forme  des  courants 
périodiques  en  fonction  du  temps.  P.  Jankt. 
19. 

Sur  certaines  conditions  à  réaliser  pour  la 
mesure  des  résistances  électriques  au 
moyen  des  courants  alternatifs  et  du  télé- 
phone. R.  CoLsos.  33. 

Sur  la  capacité  électrostatique  des  bobines 
et  son  inlluence  dans  la  mesure  des  coef- 
iicients  d'induction  par  le  pont  de  Wheat- 
stone.  J.  Cauro.  80. 

Sur  l'elfet  d'une  force  électromotrice  alter- 
native sur  l'électroinètre  capillaire.  Ber- 
nard Bhunhes.  148. 

Observation  des  élongalions  d'appareils  à 
oscillations  rapides.  159. 

Sur  une  méthode  optique  d'étude  des  cou- 
rants alternalifs.  F.  Pio.xciion.  105. 

Étalons  et  laboratoires  «Mectrotechniques. 
H.  Armagnat.  235. 


Nouvelle  méthode  de  mesure  des  capacités 
électriques  basée  sûr  la  sensibihté  de  la 
peau.  H.  BoRDiER.  315. 

Sur  la  force  électromotrice  des  étalons 
L.  Clark,  Gouy  et  DanieU.  C.  Linb.  538. 

Épreuve  des  alternateurs.  D**  Behn-Esche.nburg. 
353. 

Sur  la  méthode  des  deux  wattm  êtres  dans  la 
mesure  de  la  puissance  dépensée  par  les 
moteurs  à  courants  triphasés.  É.  H.  548. 


Moteurs  électriques. 

Théorie  et  propriétés  des  moteurs  synchrones. 
André  Bloxoel.  45,  73  et  123. 

Influence  de  la  forme  du  courant  des  alterna- 
teurs sur  le  fonctionnement  des  moteurs. 
E.  Kolben.  96. 

Parallèle  entre  les  moteurs  à  courant  con- 
tinu excités  en  dérivation  et  les  moteurs  à 
champ  tournant.  H.  Bov  de  la  Tuur  et 
G.  Chenet.  140  et  162. 

Moteurs  à  gaz  et  moteurs  électriques.  l.*)7. 

Sur  le  rendement  in<lustriel  d'une  transfor- 
mation de  courant  alternatif  en  courant 
continu.  É.  H.  237. 

Les  moteurs  électriques  dans  l'industrie. 
J.  Laffargue.  335. 

Les  moteurs  électriques  industriels  à  Berlin. 
374. 

Moteurs  à  courants  alternatifs  diphasés  d'une 
puissance  de  4,5  kw.  477. 

Sur  la  méthode  des  deux  wattmétres  dans  la 
mesure  de  la  puissance  dépensée  par  les 
moteurs  à  courants  triphasés,  É.  H.  548. 


Moteurs  thermiques. 
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Mise  en  marche  des  moteurs.  105. 
Moteurs  à  gaz  et  moteurs  électriques.  157. 
Moteurs  à  gaz  pauvre  et  transmission  d'énergie 
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villiers.  218. 
Incrustation  des  chaudières  à  vapeur.  250. 
Sur  la  cause  de  rupture  des  volants.  230. 
Nouveaux  perfectionnements  aux  générateurs 

de   vapeur.  —  Chaudière   mixte  Solignac. 

—  Éinulseur  de  vapeur  Dubiau.  263  et  312. 
Essai  de  consommation  de  vapeur  sur  une 

turbine  Laval  de  100  chevaux.  Ch.  Compare. 

459. 
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Eickcmever.  05. 
Sigmund  Schuckert.  400. 
Mouton.  534. 


Oscillations. 

Sur  la  production  des  rayons  cathodiques 
Joseph  de  Kowalski.  35  et  59. 

Sur  la  résonance  multiple  des  oscillations 
électriques.  Nils  Strikberg.  81. 

Oscillations  électriques  de  faible  longueur 
d'onde,  expériences  de  M.  Lebedef.  Ch.-Eii. 
Guillaume.  449. 

A  propos  d'une  démonstration  objective  des 
expériences  de  Hertz.  V.  Bisrnacki.  510. 

Les  formes  diverses  de  la  résonance  mul- 
tiple. V.  Bjerknes.  Cii.-ED.  Guillaitme.  528. 

Théorie  de  l'élai'gissement  des  raies  spec- 
trales fondée  sur  la  théorie  électroraagné* 


566 


L'INDUSTRIE   ÉLECTRIQUE. 


Séances  des  20  et  27  mat  1895.  241. 

Séance  du  4  juin  1805  :  Notice  sur  les  tra- 
vaux de  M.  Neumann.  J.  BERTnxND.  271. 

Séance  du  10  juin  1895  :  Étude  spectrale 
des  charbons   du  four  électrique.  H.  Des- 

LANORES.  271. 

Séance  du  17  juin  1805  :  Préparation  et  pro- 
priétés du  molybdène  pur.  H.  Moissan.  — 
Observations  comparées  de  déclinomùtrcs  à 
moments  magnétiques  diff&i'ents.  Cii.  La- 
grange.  —  Démonstration  par  un  nouveau 
pupillomètrc  de  l'action  directe  do  la 
lumière  sur  l'iris.  Ch.  Henry.  294. 

Séance  du  24  juin  1805  :  Réduction  de  la 
silice  par  le  diAiiion.  H.  Moissax.  206. 

Séance  du  i*' juillet  1895  :  Sar  les  attractioi^ 
et  répulsions  apparentes  des  coodacteurs 
électrisés  dans  un  diélectrique  fluide. 
M.  GoDY.  —  Nouvelle  méthode  de  mesure 
des  capacités  électriques  basée  sur  la  sen- 
sibilité de  la  peau.  H.  Bordier.  515. 

•  Séance  du  8  juillet  1805  :  Sur  les  potentiels 
explosifs  statique  et  dynamique.  R.  Swyn- 

GKDAUW.  536. 

Séance  du  15  juillet  1805  :  Recherches  sur  la 
décliarge   électrique   de  la  torpille.   d'Ar- 

SONVAL.  317. 

Séance  du  22  juillet  1805  :  Sur  les  potentiels 
explosifs  statique  et  dynamique.  l\.  Swyn- 
GEDAuw.  —  Sur  un  phénomène  de  phos- 
phorescence obtenu  dans  des  tubes  conte- 
nant de  l'azote  rarélié,  après  le  passage  de 
la  décharge  électrique  Gaston  Séguy.  — 
Sur  la  force  éleclromotrice  des  étalons 
L.  Clark,  Gouy  et  Daniell.  C.  Limb.  337. 

Séance  du  20  juillet  1805  :  Vibrations  du 
diapason  dans  un  champ  magnétique. 
M.  Maurain.  —  Nouvelles  photographies  de 
l'éclair.  N.  Piltchikoff.  —  Sur  un  nouvel 
élément  de  pile.  Norisot.  366. 

Séance  du  3  août  1805  :  Éclairage  par  lumi- 
nescence. A.  WiTz.  568. 

Séance  du  10  août  1805  :  Sur  la  conducti- 
bilité des  mélanges  de  limailles  métal- 
liques et  de  diélectriques.  G.-T.  Lhuillier. 
Note  de  M.  Dulaui-ier.  303. 

Séance  du  26  août  1895  :  Le  système  du 
monde  électrodynamique.  Ch.  Zenger.  Note 
de  M.  Nodel.  504. 

Séance  du  2  septembre  1805.  414. 

Séance  du  0  septembre  1805  :  Sur  la  tentative 
pour  manifester  les  courants  du  déplace- 
ment électrique  et  sur  l'induction  magné- 
tique du  fer  à  l'état  alternatif.  \Vl.  de  Nico- 
laiew.  414. 

Séance  du  16  septembre  1805.  414. 

Séance  du  23  septembre  1895,  435. 

Séance  du  30  septembre  1805  :  Sur  un  nouvel 
engrais  azoté  :  le  cyanate  de  calcium. 
Camille  Facrk.  4j5. 

Séance  du  7  octobre  1805  :  Sur  les  élec- 
trodes parasites,  |)ar  M.  G.  Delvalez.  —  Sur 
un  carbure  de  glucinium.  P.  Lebeau,  457. 

Séance  (/m  21  octobre  1805  :  Sur  la  toxicité  de 
l'acétvlène.  N.  Grliiant.  480. 

Séance  du  28  octobre  1805  :  Observation  d'un 
phénomène  électrique.  M.  Mettetal.  —  A 
propos  du  carbure  de  glucinium.  Locis 
Ubnrt.  481. 


Séance  du  4  novembre  1805  :  Action  du  sili- 
cium sur  le  fer,  le  chrome  et  l'argent. 
H.  MoissAN.  505. 

Séance  du  11  novembre  1805  :  Sur  la  cons- 
truction de  nouvelles  cartes  mHgnéti<pies 
du  Globe  entreprises  sous  la  direction  du 
Bureau  des  Longitudes,  de  Bernardières.  — 
Sur    la    trempe    des    aciers    extra-durs. 

F.  OSMOND.  500. 

Séance  du  il  novembre  1805.  533. 

Séance  du  25  novembre  1805  :  Sur  les  pro- 
priétés électro-capillaires  de  l'acide  sulfu- 
rique  étendu.  Gody.  —  Sur  la  toxicité  de 
l'acétylène.  L.  Brociner.  533. 

Séance  du  2  décembre  1805  :  Sur  une  nou- 
velle détennination  au  rapport  v  entre  les 
unités  électrostatiques  et  électromagné- 
tiques. D.  HuRMuzEscu.  540. 

Simnce  du  0  décembre  1805  :  Analyse  de  l'a- 
luminium et  de  ses  alliages.  IIbnri  Moissan. 
1^0. 


SOClélé  FRANÇAISE  DE    FBTSIQini 

Séance  du  21  décembre  1804  :  Application  de 
la  méthode  électrochimique  à  la  détermi- 
nation de  la  forme  des  courants  péno- 
diques  en  fonction  du  temps.  P.  Janet.  10. 

Séance  du  4  janvier  1805  :  Sirène  à  moteur 
électrique.  Pellat.  35. 

Séance  du  18  janvier  1805  :  Production  des 
rayons  cathodiques.  P.  Corie.  50. 

Séance  du  i*'  février  1805  :  Force  ôlectromo- 
(rice  d'aimantation.  Hurmozescu.  81. 

Séance  du  i*^  mars  1805.  130. 
Séance  du  3  mai  1805  :  Trempe  de  l'acier. 
C.  Charpy.  224. 

Séance  du  17  mai  1805  :  Appareils  pour  la 
mesure  du  pouvoir  inducteur  spécifique 
des  liquides  et  des  solides.  Pellat.  241. 

Séance  du  1  juin  1805  :  Appareils  de  mesure 
construits  par  MM.  Arnoux  et  Chauvin.  241. 

Séance  du  21  juin  1805  :  Lampe  étalon  à  acé- 
tylène. ViOLLE.  207. 

Séance  du  5  juillet  1805  :  Aimantation  non 
isotrope  de  la  magnétite  cristallisée.  P.  >Vbiss. 
310 

Séance  du  10  juillet  1805  :  Mesure  directe 
des  forces  électromotrices  en  unités  abso- 
lues électromagnétiques.  Limb.  —  Phéno- 
mènes qui  se  produisent  dans  un  circuit 
au  moment  où  l'étincelle  jaillit.  André  Broca. 
338. 

Séance  du  Conseil  du  0  juillet  1805.  330. 

Séance  du  15  novembre  1805  ;  Travaux  scien- 
titiques  de  M.  Mouton.  Bouty.  —  Système 
de  brûleurs  au  gaz.  Bandsept.  —  Expé- 
riences de  M.  Lebedew  sur  la  double  réfrac- 
tion des  ondes  électriques.  Lamotte.  534. 

Séance  du  6  décembre  1805  :  Solution  pi-a- 
tique  de  l'éclairage  domestique  portatif  et 
général  par  l'acétylène.  G.  Trouvé.  —  Dé- 
charge électrique  de  la  torpille.  d'Arsonval. 
550. 

SOCIÉTÉ   INTERNATIONALE   DES   ÉLECTRICIENS 

Séance  du  0  janvier  1805.  50. 

Séance  du  6  février  1805  :  Sur  la  désinfection 
électrique   par   le   lystéme    Ueimite,    par 


M.  D.  Farman.  —  Transmission  de  force 
{sic)  par  moteurs  alternatifs  synchrones, 
par  R.-Y.  Picou.  101. 

Séance  du  6  mars  1805  :  Traction  électrique 
de  rembranchement  minier  de  Montmartre 
à  la  Béraudière,  près  Saint-Éticnne.  Uillai- 
RET.  —  Traction  électrique. sur  les  canaux. 

A.  DE  BOVET.  106. 

Séance  du  3  avril  1805  :  Élections.  —  Nou- 
veaux voltmètres  et  ampèremètres  apério- 
diques. R.  Arxoux.  —  La  traction  électrique 
par  accumulateurs.  J.  Sarcia.  106. 

Séance  du  i"  mai  1805  :  Lumen-mètres  de 
H.  A.  Blondel.  J.  Rby.  —  Installations  élec- 
triques du  prolongement  métropolitain  de 
la  gare  de  Sceaux.  A.  Bociiet.  —  Fours  élec- 
triques et  leur  application  à  la  transforma- 
tion du  carbone  en  graphite  par  le  procédé 
Charles  Girard  et  Street.  Ch.  Street.  107. 

Séance  du  5  juin  1805  :  Électrolyse  des  jus 
sucrés.  P.  Janet.  —  Canalisations  concen- 
triques. Gbosselin.  241. 

Séance  du  6  novembre  1805  :  État  actuel  de 
la  distribution  de  l'énergie  électrique  à 
PaiMs.  J.  Laffargue.  —  Exploitation  com- 
merciale des  secteurs  parisiens.  F.  Meteb. 
482. 

Séance  du  4  décembre  1805  :  Résistance  des 
conducteiu's  au  courant  alternatif.  Hacrin, 
—  Bicyclette  d'entraineraeut  à  moteur  élec- 
trique système  Pingault.  Bs!i<  Abnoox;  — 
Recherches  sur  la  décharge  de  la  raie  tor- 
pille. D'  d'Arsonv-u..  534. 


ACADÉMIE   DE  MÉDEQNE 


Séance  du  4  décembre  1804  :  Instruction 
concernant  les  soins  à  donner  aux  victimes 
des  accidents  électriques.  10. 


SOCIETE   DES   INGENIEURS  CIVILS    DE   FRANCE 

Séance  du  4  octobre  1805  :  Essai  de  consom- 
mation de  vapeur  sur  une  turbine  Laval  de 
100  chevaux.  Cii.  Compère.  —  Tramways 
électriques  à  câbles  souterraUis.  A.  Lavez- 

ZARI.  450. 

Séance  du  22  novembre  1805  :  Frein  électro- 
pneumatique  de  H.  Chapsal.  G.  Les^ourd.  — 
Emploi  du  verre  dans  les  applications  indus- 
trielles de  l'électricité.  Eue.  Sartiaux.  535. 


SOCIÉTÉ  D*ENCODRAGBMENT  POUR  l'iNDUSTRIE 

NATIONALE 

Séatu^e  du  8  février  1805  :  Le  caoutcliouc,  sa 
culture,  sa  production  spontanée,  sa  dimi- 
nution, sa  culture  au  Congo.  Dybowski.  80. 

Séance  du  20  avril  1805  :  Transmissions  élec- 
triques dans  les  ateliers.  A.  Hillairet.  104. 

Séance  générale  du  28  juin  1805  :  Prix  et  mé- 
dailles décernés  en  1805.  320. 


ASSOCIATION  FRANÇAISE    POUR  L  AVANCEMENT 
DES   SCIENCES 

24*  Session,  à  Bordeaux.  278. 

Deuxième  Congrès   international   de   Chimie 
appliquée  à  Paris  en  1806,  517. 
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continu.  É.  H.  237. 
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Rendement  de  transformateurs.  249. 

Sur  le  choix  des  iransCormateurs.  D.  C.  Jack- 
sosr.  416. 


Transmiision  de  l'énergie. 

L'industrie  électrique  en  Suisse.  —  Sur  un 
transport  de  3200  chevaux  i  24  kui.  U.  B. 
RnrTEA.  77. 


Transmission  de  force  par  moteurs  alterna- 
tifs synchrones.  R.  V.  Picou.  iOi. 

Projet  d'utilisation  des  cataractes  du  Nil. 
135. 

Les  forces  motrices  de  l'Orbe.  R.  B.  Rittbb. 
173. 

Projets  de  transport  de  10000  chevaux  de 
Niagara  à  Buffalo.  G.  Roux.  187. 

Projet  pour  lUOO.  G.  Clacde.  188. 

Transmissions  électriques  dans  les  ateUers. 

A.  lilLLAIRKT.  104. 

Moteurs  à  gaz  pau\Te  et  transmission  d'éner- 
gie électrique,  installation  de  M.  Unet  à 
Aubervilliers.  218. 

Tranitport  et  distribution  d'énergie  électrique 
à  Neuchàtel.  R.  B.  Rittei.  283. 


Transport  de  force  motrice  à  courant  alter- 
natif par  moteur  synchrone,  station  de  Car- 
cassonne.  G.  R.  311. 

Transmission  de  force  motrice  dans  le  nord 
de  l'Italie.  375. 

Transmission  de  force  motrice  en  Suéde.  576. 

Éclairage  et  transmission  de  force  motrice 
dans  les  établissements  de  MM.  Van  Delden 
et  G'*,  à  Gronau.  J.  Iaffargoe.  454. 

L'industrie  électrique  américaine.  —  Les  nou- 
velles installations  de  The  Westinghouse 
Electric  and  Manufacturing  C%  à  Pittsburg- 
411,428  et  478. 

Transmission  d'énergie  par  courants  tri- 
phasés à  Sacramento  (Californie).  543. 
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